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GLADSTONE HOLSE

■/ancien hôtel connu eons le nom de 
Poulin's Sample Room eat maintenant 
tout réparti ft neuf, son nouveau pro
priétaire H. George Simms n'a rien 
épargné pour le confort des personnes 
qui désireront l’encourager. I"n nou
veau stock de liqueurs et de cigares de 
qualité supérieure, vient d’étre acheté 
et ne laisse rien » désirer.

«EORGE NI MHS,
Propriétaire.2 2 SS lin

RESTAURANT MEDAS
Carré du Marché By

01 XI. TJID YORK.

française.
Vins, Champagne délicieux.

Cigars qualité Extra. 
Les repas sont servis à toutes heurs, de 

puis 7 hre. a. m. à 11 hrs. p. m.
Un Cuisinier de prem:ère classe est au 

: ; s du restaurant.

MIDAS O ILLIEN,
Pr .priétaire.

24 12 87—lm.

fats
|6mâ*

AVIS RELATIFS IUX PASSEPORTS
Les personne qui ont besoin 

du Gouvernement Canad 
dresser à ce Département 
leur demande de la somme de q 
très, honoraires fixée par le gou 
Conseil.

G. POWELL 
Sous-Secrétaire d'Etat
e 1887.

de passeports 
ien, doivent s’a- 
et accompagner 

latre piae- 
verneur en

Ottawa, 19 Novembr

COMMENT FAIRE LSAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon,

Comme purgatif, prenez 
e V d'un à trois bo s chauds 

A avant déjeuner. Un ou 
U-ux verres aux rej>as 

f agiront très-efiic-Ctment 
, -’onti-e la dyspeps-e. 

Prenez cet.e Kan, qui 
est un des meil'eurs ré
actifs altérants, buvez-en 
to js les jours ; un verre 
toutes les deux ou trois 
heures, pour a factions 
chroniques, pur,fiera vo-

Comme régulateur na
turel, l’Eau de 8l.-Léon 
s’edap e à tou.es les cona

tions. Prenez-en as- 
-ez pour qu’elle agisse 
omme lég r purgatif. 
Cette E.*u est en vente 

” chez tous les principaux 
pharmaciens et épicera, à Vingt cts. le gal
ion, en gros et en dé ail, par la

£x

■

Compagnie Eau Bt-Leon 
So. 5341 lue Sussex, Ottawa.

i.r la dyspepei 
gestion, buvez l’Eau après chaque repas, 
et pourgtiÇconstipatioa prenex-là>vant dé-

N.B. -Po e ou l'indi

Pour les Fêtes
Couteaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dôp3c--r,
Cabarets,

Patins,
Traîneaux, 

Toboggan s.

Arffentorlen de toutes sortes 
en Oros eten Détail 

‘OlXOHS

i fi, mmu,
69 A 75 RUE WILLIAM

i/ ENT1EP0TS V-
«i/

4 Do Douane - «tX»
// v

^O'ibusement du Bureau de’Post .\*j

C. JN E V I L LE
BFICIEH

No. 118 Rue Rideau, Ottawa.
Importe directement ses vins pur» et liqut 

Entrepôts de l’acciae, 87 rue Beaner t 
Ottawa, 19 Nov. 1887—lm
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STATUTS OU CANADA

pfbmcations oppieiKLi.ua

Les Statuts 
Gouvernement 

bureau. A 
prix envoyé sur t 

Statute Révisées, 
Prix de de

Publications du 
te è

et autres
du Canada, sont en von 
niai des Actes séparés L 

demand.'.
actuellement prêts. 

$5.00.
B CHAMBER'.IV. 

Imprimeur de la Reine 
mtrûleur de la papet. rie.

de

ux volumes

Dôpt. des Impressions ) 
bliquee et de la Papeterie. > 

Ottawa, Mars 1887. J 13ins.

—ES I’ LA -

Premiere Loi ih la 
Nature.

Il appartient de droit aux citoyens l’Ot
tawa de se protAger contre les attaques du 
froid en ache ant leurs Fourrures ch z

I
Les bourses dos acheteurs seront en 

même temps protégées, s'ils agissent

Assortiment complet de Fourniture pour 
Messieurs.

Ill HUE BISSAI

COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.

Le Collège Militaire Royal est établi 
le but de donner une éducation coi 
dans toutes les branches des tactique 
tairee, fortifications, maaœuv 
génie et toutes comaitsances 
générales nécessaires pour acq 
table art militaire et pour foi 
tiers pour le commandera

mplète 
>4 Mill-

res, corns de 
scientifiques 

luérir le vérl-
des offi- 

l’éUt-

(a) De plus, le coure d'é:ndes est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfoudie sur toutes les matières 
essentielles de la haute éducation moderne.

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et parfait dans toutes les branches.

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’ar
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques du gouvernement Fédéral.

Les examens pour 1 immatriculation ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
date doivent dépasser quinze ans et être au- 
dessous de dix-nuit ans le premier janvier

La durée du cours du Collège est de qua
tre années.

Quatre commissions à l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an
nuellement.

Pension et instruction, $100 poor chaque 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres info A liions, r adresser | A 
VAdjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa, 19 Nov. 188?'*

Aux Hôteliers et
Defallleurt de Liqueurs eu _

RESUME TELEGRAPHIQUE
(Dépêches de celle après midi)

le France et la Kneel*
lx)mires, 1 5—Les dépêches de 

Viennes disent que les négociations 
tendant à conclure une alliance 
l->auco Russe sont poussées avec ac
tivité. Il ne reste qu'à siguer le 
traité, mais le grand point serait de 
tenir la chose secrète, car on croit 
que Rismaik déclarerait la guerre 
à la première nouvelle d'une telle 
alliance.

JE VEABNs
Brandy, Bisoui ta, Debouch* à Ci*. ; en 

f oet. (pintes et flacon»).

1 Kuyper en } oct., calaos rouges, 
t blanches (importation directe)

Gin de Keys, ou caisses rouges et vertes.

Brandy de Hennessey, en caisses (pintes).

Whiskey Irlandais de Burk's

Whiskey écossais de Stewart.

Rhum de la Jamaïque.

• ye de Y\ alker (1883) en causes et en détail

Rye, Proof et

Gin de De

La Mat» dn prier*
Londres, 15—Les médecine de 

San Remo ne peuvent s'entendre au 
sujet du traitement à faire suivre 
au prince impérial d’Allemagne.

l-ord Churchill et I* C'mmr
Varie, 15—Des dépêches de St 

Vv tens bourg disent que Lord Ran
dolph Churchill, lors de son récent 
voyage, a soumis àu Czar des propo
sitions relatives à la politique an
glaise à l'égard de la Russie. Voici 
quelles seraient, en substance ces 
déclarations : La Russie aurait toute 
liberté d’action en Knrope à la con
dition qu'elle ne toucherait pas au 
territoire de l'Afghan. Un dit que 
le Cztr approuve cette politique et 
qu’il u’aurait pas même d’objection 
à voir l'Afghanistan faire partie des

i de Vie de Gooderham & 
Wort’s

Cigare*
Seul agent pour les “Upper X"

En magasin t— “My Regards’’ et “Peg Tops’
Il erem ci Porter

I.a plus célèbre de Bais, Dows et MvOaithy 
Carlings Malting A Brewing Co. 
Toronto Brewing A Malting Co. 

Bowie « Bates,
J O XX3NT OASmT,

2114 et 296, RUE DALHOUS1B.

OX DEMANDE
nte, parlant le français. S'a- 
nlttina Oscar McDontil 118 rue 

lurray, où au bureau du ‘(.'auadu''

Une servai 
ssor à Ma M. Glntlmlono

I omit» s, 15—M. Gladstone parle
ra sur l’amendement de M. Parnell 
relativement à l’acte de coercition.

Ill mark
Berlin, 15—Le prince de Bismark 

a eu une longue entrevue avec l’em
pereur Guillaume, hier

I.*dlwroiira «le M. Flonr«na
Rome, 15—Le “ R» forma ” atta

que sévèrement M. Flourens et dit 
que son récent discours à Brianç >n 
était d'un ton belliqueux et blewnt 
pour l’Italie.

Nhi

BUILI TINT DU JOUR

Un nouveau désastre a Montréal, 
la nuit dernière : Le feu a détruit 
de fund en comble l’immense bâtisse 
occupée autrefois par M. T ifin, mar
chand en gros, près du marché 
Bon1 ec.ours. Les perles s'élèvent 
à $30,01)0 pour la hà isse, et au-delà 
de $100,000 sur le stock.

La grande loge des “ Sons of En
gland ” a ouvert, hier après-midi, 
sa convention annuelle. Tous les 
olliciers étaient présent, plus quatre- 
vingts délégués.

Les journaux de Québec annon
cent » omme certaine l’élévation de 
M l’abbé Bégin, principal de l’Ecole 
Normale Laval, au siège épincopal 
de Chicoutimi, laissé vacant par la 
mort de Sa Grandeur Mgr Domini
que Racine.

Une maladie combinée de fièvre 
et de la diarrhée sévit fortement à 
St .lean d’Iberville. On annonce 
qu’il y a actuellement huit cent cas 
de maladie, etque l’hôpital de l’éco 
le militaire est rempli.

La ville de St Jean a une popula
tion de 4,500 et si ce qu’on allègue 
est vrai il y a un sixième de la po 
pulation malade.

l.N-x-relu* Isabel In
Londres, 15—Le coirespondanl 

du “Chronicle,” à Madrid, dit que 
l’ex-reine Isabelle a réellement in
vité les thefs de sa feiniile, y 
pris le duc de Montpellier, à 
conférence, à Séville, pour discuter 
les i bailees d’un projet ayant pour 
but d’abolir la régence.

Nivv-York, 15—Sont arrivés : le 
Nebraska,” de 

Glasgow ; le “ Nord laud,” d’Ku-
navire “State of

l.a iirluvvwie Imperial*
New-York, 15—Une dépêché de 

l-ondres dit que la reine est très 
allligée de l’état où se trouve la 
princesse impératrice d’Allemagne. 
On craint qu'elle ne puisse suppor
ter plus longtemps l’état de surexci
tation dans lequel olle se trouve de
puis près d’un an.

Accident fatal
Nouvelle Orléan, 15—Frank 

Green, (ils de l’amiral Green, a été 
tué, hier, par accident, sur le chemin 
de fer de Louisville, Nouvelle Orlé-

F.TATN-UNIN

Les fêtes du Mardi Gra , hier, a 
la Nouvelle-Urléan ont obtenu leur 
succès habituel.

Jacoby et Bookman, fabricants do 
cigares de New York, ont évincé 
les familles de vingt sept de leur 
employés en grèvt?.

Le capitaine Geo. W. Hubbard a 
été choisi par le maire Roche de 
Chicago, po 
police F. K.

Un terrible accident est arrivé 
hier, à N .w Yoi k. La structure 
du chemin de fer élevé, sur Broad
way, s'est effondrée sur un char 
urbain. Quatre personnes ont été 
tuées et plusieurs sérieusement bles
sées.

- Le nombre des décès s’est élevé 
la semaine dernière, à New-York, 
à 740 ; 430 ont été causés par des 
maladies de poitrine, 183 par la 
diphtérie, et ICI par la flô 
latine.

La Pennsylvanie Telephone Co, 
a été condamnée à $,7,400 de dom
mages-intérêts, à Lancaster, Penn., 
envers madame veuve Vejnan, 
dont le mari a été foudroyé récem
ment, en se heurtant à un fil de té
léphone placé trop bas dans une des 
rues de la ville.

an et Texas.
I.e prlure

San Remo, 15—Bien que le prince 
périal ait passé 

nuit, souffrant du mal de tête, son 
état, cependant n’offre pas de grandes 
craintes. Le Dr McKenzie qui de
vait partiraujourd’hui pour Ixmdres 
os t forcé de retarder son départ.

En fuite
Bellflville, Ohio., 15—Ada Boyer 

Agée do 20 ans, une des belles de 
cette ville, s’est enfui hier avec Ben 
Turner, un mulâtre.

une mauvaise

ur succéder au chef do 
Eberaold, qui a résigné.

vre scar

ADBOiEM!
Les plus grandes de toutes 

1rs grandes ventes a l'occa
sion de l'inventaire SK POUR
SUIT ACTUBLLKMKIT.

ETRANGER

L’état du p:ince impérial d’Alle
magne ne semble pas très rassurant. 
Une rumeur dit que les médecins 
auprès du pi ince diffèrent d’opinion.

On mande de Berlin que le bal 
de l’empereur et autres fêtes, ont 
été abandonné.

A une assemblée du cabinet hier, 
à Londres, il a été décidé de mettre 
fin aux poursuites contre les jour
naux pour la publication de rap 
ports des assemblées des branches 
supprimées de la ligue.

Il se publie en ce moment à Pa
ris un journal appelé l’“Autriche 
slave et roumaine,” ayant pour 
épigraphe :

—La

Aucune offre raisonnable 
ne sera refusée durant ee 
mois.

Achetez vos articles main
tenant pour l'automne pro
chain et épargnez 50 pour 
cent.

Uongrié est le boulevard 
avancé de l'Allemagne.

En/etour du grand cordon de la 
Légion d Honneur que M. Lefèvre 
de Bebaine a transmis à Léon XIII 
lors de son jubilé, cette ambassa
deur a reçu de mains du Saint 
Père le grand cordon de l’ordre de 
Pie IX. Dupuis <& XTolinL'exposition de 1880 à Paris : — 
Dans son rapport sur le progrès des 
travaux pour la prochaine exposi
tion internationale, le ministre Dau- 
iresme déclare que tout s^ra prêt 
pour l’ouverture qui est fixée au 5 
mai 1889.

propre argent, et cette accusât'on se ré
duit simplement à ce que nous avons sa
gement et équitablemeul distribué les re
venus dans les diflérentes parties du Domi
nion et de manière à mériter l’approbation
du pays entier. (Applaudiss unents)..........

Pensez-y bien. Nous sommes les cor
rompus ; nous étions les corrupteurs, les 
hommes, qui avaient pillé le pays, et quels 
sont les purs—les grits et les rouges.—Oh ! 
comme ils ont été purs, ces rouges ! Re
gardez à Ontario. Plusieurs sièges ont été 
contestés, mon propre comté de Kingston, 
avec plusieurs autres. J’étais le prince des 
“boodlers", le vendeur de Chartres ; j'a
vais corrompu le peuple du Canada, et ce
pendant, lorsque l’aflïire est venue devant 
les tribunaux, un juge nommé par M. Mac
kenzie et M. Blake, trouva mon élection 
exceptionnellement pure. (Applaudisse
ments). Toutes les pétitions d’élection con
testées contre nos amis ont été déboutées 
avec frais et dépens, comme non avenue*, 
tandisque celles instruites contre les purs, 
le parti de l’honnêleteté, (rires; ont 
réussi ; les députés ont perdu leurs sièges 
pour corruption effrénée, et ils ont payé

Je crois qu’il n'avait pas 11 ans. Dans la 
mime fabriq te, un petit garçon avait fait 
tomber une balance, qui ne s’était pas bri
sés. Le contre-maître forioux saisit un ba
lai et l'en frappa cinq ou six fois sur les 
épaules. Puis il le frappa avec un em
porte-pièce dans le côté. Dans quelques 
fabriques où j'ai travail é on emploie autant 
d'enfants que d’hommes."

Le trésorier provincial d'Oatario, l'hono
rable M. Ross, a fait, hier, son exposé fi-

Les recettes du dernier exercice se sont 
montées à $3,846,924, et les dépenses à 
$3,454,372.

L’actif de I t pro vine o est évalué par le 
trésorie à $7,049,611, et le passil i $6.665,-
352.

Les estimations pour l'exercice de 1888 
nous promettent une recette do $3,403,233.

Il ne faut pas, cependant, prendre com
me parole d'Evangi’e les chiffres qui pré
cèdent.

Il parait que le trésorier provincial omet 
îprunts, plusieurs obligations,

pour se faire un surplus.
Un fait ce ta:n, c’est que les dépenses se 

sont accrues de 83 pour 
et que l'augme ta lion des recettes n’a été 
que de 2J pour cent peu Tant la môme pé-

t depuis 1871,

Un passage qui a été non moins 
remarqué e>t celui par lequel Sir 
John fait ressortir la difference qu’il 
y a entre sa conduite vis à-vis des 
canadiene-français et cel'e des chefs

D’un au'ro côté, a dit Sir John, quelle 
est la po ition du parti libéral ?

M. Laurier est son chef, et cependant 
vous ne pouvez ouvrir un journal g rit 
d'Ontario sans lire que M. Laurier doit être 
déposé et que Sir Richard Cartwright ou 
quelqu’autre doit être mis à sa place. De 
plus, on ne veut pis servir sous un cana- 
dien-frunçais. M. Laurier doit être de 
nouveau banni sur les rives de la Saskat
chewan Comme la position du parti con
servateur est différente. Je me i appelle 
avec orgueil d’avoir servi comme lieute- 
ntnt so s George Etienne Girtier. Je con- 
s rve un grand orgueil d’avoir servi bous 
ce vieux lutteur chevaleresque. (Applau
dissement-) Je suis heureux d'avoir servi 
sous un homme dont la santé ne lui permet 
pas malheureusement d’étre au milieu de 
nous, ce soir, Sir Narcisse Belleau.

Nous, le parti conservateur, n’avons au
cune o! jection de servir sous un chef cana- 
d en-français. Nous n’avons pas honte de 
servir sous un canadien-français ; jamais

ira !"
Ce contraste entre la conduite de 

Sir John vis-à vis des canadiens 
français et la conduite actuelle des 
grits à l’égard de M. Laurier a dû 
affecter particulièrement la popula
tion de Québec-Est, dont M. Lau
rier est l’idole et le député aux com
munes. *

ECHOS DU BANQUET DONNE A 
SIR ADOLPHE CARON

Le d scours attendu avec le plus 
d’intérêt, pendant ce banquet, était 
sans contredit celui de Sir John A. 
Macdonald

Québec a aujourd’hui plus besoin 
que jamais du secours du gouver 
nement pour lui permettre de lutter 
jusqu’à un certain point avec Mont 
réal
de savoir ce qu’avait à dire Sir John 
A. Macdonald sur deux questions 
d’une importance vitale pour cette 
cité, celle du pont sur le St Laurent 
entre le Cap rouge et Lévis, et cel’e 
du terminus de la grande naviga
tion océanique, qui se présente sous 
la forme du projet de subventionner 
des steamers de 7,000 tonneaux 
pour le transport transatlantique 
des malles canadiennes.

Sir Joli i A. Macdonald, après 
avoir signalé, à grands traits, tout 
ce que son gouvenvm. nt avait fait 
pour le développament du pays, est 
arrivé comme suit aux questions 
qui intéressent, particulièrement 
Québec :

«< La conduite que nous avons adoptée et 
qui a été adoptée par le peup'e nous l’avons 
poursuivie, et nous la poursuivrons encore. 
Mais nous agirons avec prud 
prendrons garde, pard 
le crédit financier et l’honneur du Canada

On avait hâte à Québec

indigne n’est entré dans

Un dernier passage également 
digne d’étre noté est la rôpudiat on 
par Sir John du journal le 
“Mail” :

Nous ne ferons pas de Don Quichotisme ; 
mais nous encouragerons, dans toutes les 
parties du Dominion, toute ent-eprise, qui 
sera de notre compétence, comme gouvtr- 

>nt du Dominion. Nous demandons, 
cependant, aux gens de travailler eux- 
mêmes et de ne pus compter exclusivement 
sur le gouvernement. Il faut tous tailler 
son h tb l d après le drap qu’on a. Nous 
devons nous g rder de compromettre le 
crédit du gouvernement en l’engageant à 
tort et à travers.

Avec ces réserves mes collègues et moi 
sommes prêts à aid- r toute grande entrepri
se sancti innée par la prudence.

“ La conduite traître et indigne du jour
nal le » Mail ”, a dit Sir John. Ce journal 
avait été fondé par le parti conservateur , 
j’y avais mis même des fonds et bon n< 
hra de mes amis avaient aussi ai ié à sa
fondation. Il devi.it une grande puissance ; 
mais à notre grande surpriss et à 
notre profond dégoût, il se tourna contre 
ceux qui lui avait donné la vie, et lorsque 
nous étions sur le point de 
nemi, notre propre ami nous tira dans le
dos.

Ce n’était pas la désertion de ce journal 
que nous regrettions tant ; nous en avons 
fondé un autre (L'Empire), et je puis dire 

question d’affaire, que je vous 
invite tous à en devenir les souscripteurs. 
(Rires). Mais ce fut un coup cruel.—Il 
avait été durant des années l'objet si cher 
de notre confiance ; il avait si longtemps 
exprimé les vues du gouvernement, que 

pis faire comprendre à

“ J’ai entendu mon collègue ( Sir A. P- 
Caron ) parlant comme député du comté de 
Québec, se prononcer fortement pour la 
construction du pont. Ce n’était pas le 
temps, d’après moi... Je puis vous dii e ceci • 
dans les lim tes de la prudence toute pro
position de ce genre recevra la plus sérieu
se attention du gouvernement. Feu San- 
field Macdonald, qui, comme la plupart 
des Ecossais le sont, moi excepté, é'.ait très 
économe, et alors qu’il était premier minis
tre d’Ontario, il économisa un surplus consi
dérable. Les membres de l’opposition s’en 
allèrent dans les divers comtés en disant :

“ Que vous sert-il d'appuyer SanSeid, il 
ne dépense pas une seule piastre, mais si 
vous nous appuyez, nous emploierons l'ar
gent de toutes sor.es de manières."

Sanfield fut battu par son propre argent. 
(R res prolongés). Je vous assure qaeje 
prends garde à ce que les libéraux, qui 
succéderont au gouvamement actuel, ne 
trouvent aucun surplus quelconque pour 
être partagé entre eux. (Rires prolongés).

S.r John, sans s’engager absolu
ment, en dit assez, dans ce qui pré
cède, pour donner aux québecquois 
de grandes espérances.

nous ne pouvii 
nos amis .qu'il n'exprimait pas réelle
ment me» vœux et mes opinions.—Oo di- 

“c’est très-bien pour le “Mail” de 
prélendie être l'adversaire du gouverne
ment ; mais il est écrit sous la direction de
Sir John." On se servit de ce journal pour 
faire la campagne contre moi. (Ecoutez, 
écoutez), et dans le Haut-Canada, j’ai dû 
le répudier dans les termes les plus forts 
possibles.”

Nous avons cru inté eiscr nos 
lecteurs en leur donnant quelques 
passages du discours prononcé 
par le premier ministre fédéral à 
Québec, samedi dernier, au banquet 
offert à Sir A. P. G iron. Ces passa 
ges n’ont pas besoin de commentai
res et le lecteur n’aura pas de peine 
à en saisir, lui-même, toute l’impor-

Plusieurs autres passages du dis 
cours du premier ministre fédéral 
ont été particulièrement remarqués 
par ses auditeurs.

L’un se rapporte aux accusai1 ons 
de corruption portées contre le par. 
ti conservateur.

L’opposition, a dit Sir Johq, nous accuse 
d'avoir acheté, corrompu tous les comtés. 
Très-bien, nous les avons achetés avec leur

AVIS
Metre eolleeteer, M. R. Croieeet mole.

tour Me collect 
t. Metre Joaml eet poye-

ble d’svaeee peer l’eeeée.

qui eeeelde-d’STuuee. Lee
romtpew leur « _ ______________
dre A se faire retraueher le Jouruul.

FONDÉ IN 1879

Prix de l’abonmenent
IDITION QCOTIDIKMNS

.................. $4.00.

................... 3.00.
Un an, pour la ville. 

“ en dehors de la ville....
IDITION HXBDOMADAIKI

t payable d’avance.
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Nous sommes autorisé à an ou.er que 
l’honorable Frank Smith a retiré sa rési
gnation.

Il y a eu, hier après mid:, séance du ca
binet f.déral.

Sir A lolphe Caron e l revenu de Québec,

M. J. J. Curran, M P était à Ottawa, 
hier, pour a Ta ras avec le dépa tem-nt des

S-
On dit que le Dr. Lavallée doit retirer sa 

démission comme conseiller législa.if avant 
que son successeur soit nommé.

M N. F. Davin, M. P. pour Régina, est 
au Russell. Il rapporte que l’hiver a été 
exceptionnellement- doux dans le Nord- 
Ouest Canadien.

Les députés fédéraux de Man'to ha nous 
arriveront bientôt. M. Rots est parti, hier 
soir, de Winnipeg pour Ottawa ; l’hono
rable M. Royal, MM. Daly et Scarth pâti
ront. samedi prochain.

Le comité de colonisation et la chambre 
de commerce de Win ilpeg enverront, le 
printemps prochain, deux ag mis d’immi
gration, l’un dans Ontario et l'au'rn dans 
la provii.ee de Québec

L’honorable John Carling, ministre de 
l’agriculture, et le professeur Saund-re, de 
la ferme expérimentale centiale, assiste
ront, vendredi prochain, à une assemblée 
do fermie s, qui se li-mdra à Bell’s Corner.

Les comptes publics de la Colombie An
glaise accusent un déficit de $359,836 entre 
l’actif et le passif, Il y a aussi un déficit 
dans le compte du revenu et des dépenses. 
Les recettes se sont éUvéiS à $‘)41.516, et 
les dépenses à $731,314.

Une montre ordinaire se compose de 175 
pièces exigeant 2,400 oj é:ations diflérentes 
dans leur fabrication ; le balancier se 
18,000 fois en une heure, 12,930,080 fois en 
30 jours, 157,680,000 en un an, chique 
mouvement du balancier à u i parcours de 
1 43/000 pouce, faisant 9J mill sen 24 hrs., 
292 milles en 30 j.’ure ou 3,558} mil es en

i

K

X.

L’honorable Joseph Chamberlain, ha it- 
commissairo anglais, à Washington, dans 
la conférence des pêcheries, est attendu à 
Londres, dit uie dépêche de Londres, vers 
le 12 mars prochain. Les amis de M. 
Chamberlain qu anr.onc ml ce'te nouvelle, 
disent que les négociation) relatives aux 
pêcheries canadiennes, vent c rtainement 
aboutir à un succès.

La consommation du blé d'inle aux 
Etats-Unis, d’après les meilleures statisti
ques s’élève au ch lire su.vant par année : 
jour la nourriture de l’homme 180 000,000 
de mlnots ; pour les bêtes de somme 640 
millions de minoU, 20 millions de minois 
pour la s mence, 100 millions de minots 
pour la production de la glucose et des spi
ritueux ; 65 millions de minots sont expor
tés, et 900 m liions de minots servent 4 
l’engrais des animaux à viande.y

M. le sénateur Poirier, ci-devant d'Utta
wa, a essuyé un accident assez grave, la se
maine dernière, en revenant de Bou dou
che, où l’avaient appelé des affaires profes- 
sioonelies. Voulant parer une .dérive dan
gereuse, il se sortit le pied de la traîne au 
moment où celle-ci glissait avec violence. 
Il a reçu une blessure qui le retiendra plu
sieurs jours à sa chambre. Espérons que 
l’accident n’aura j>as de suites fâcheuses 
pour l’honorable monsieur.

Deux extraits de témoignages rendus de
vant la commission du travail, à Montréal. 
Le témoin T. Charron a déclaré :

««Je sais qu’il y a un cachot dans une 
fabrique de cigares de Montréal, où on en
ferme les enfants de son âge, quand ils dé
plaisent à leurs patrons I Le géôlier est un 
constable spécial engagé par la manufac-

Des enfants ont été enfermés dans ce ca
chot jusqu’à sept heures du soir.

Ce cachot est situé dans la cave asssz 
loin de la fournaise qui réchauffe la cave."

Le témoin Léon Gérandias a dit :
««J'ai fhit trois ans d’apprentissage ; on 

n'imposait pas d'amendes. J’ai travaillé 
dans plu ieure maisons. Dans une fabri
que. j'ai vu battre un enfant avec un 
mou'e, un gros bâton. L'enfant pleurait
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TABLE II OR AIK E

LA VOIE LA PLUS COURTE
l-ei convoie quittent la gare UNION

Montreal et Ottawa 'Pour Montreal Trois 
Rivii bes, (Juki mc. 
Saint-J i an. Halifax 
ci loua les pointe a

4.30 \. M. 
8.25 “ 
4.30 P. >1.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
ET TOUS LES POINTS A 

L EST ET AU SUD
( Pour KiNGSTON,Peter 
| n< Ro. Toronto. Int 
, troit. Buffalo. Bav 
I l1T\, UhioaQi et tous 
! les autres pointa A

Lee convoie partiront de la gare de la rue Elg 
comme auit : 11,30 1. M. 

11.00 P. M.TRAIN EPPRESS UE MONTREAL

8.00 A.M. ZtiîSîStÆïS
I roue a Coteau pour l'Ouest et A Montreal avec 
les trains ilu tirand Tronc pour 1 Est et le Sud- 
Est. arrivant IA a 11.30 a. ra.
M CA n M train RAPIDE avec salle 
4.0U r elfle a diner, arrivant à Montréal 
a 8.20 p. m., se rai cordant avec les trains du 
Vermont Central et du Urand Tronc pour l'Est

3.30 P. H. ISSSiS;
-< Arni-rior, Renfrew

12.01 MINUIT l
i Pour Port Arthur. 
i Winnipeg, Victoria.

12.01 MINUIT \ ISS
d-ouest du PaciLes convoie arriveront A 12.30 p.m. et 8.10 p.m. 

de l'Est, se raccordant a la gare Bonn venture, 
Montréal, avec les trains de 1 Est et du Sud. 

Char Palais Pullman sur les trams do Mont 7.00 A. M.
I points dans l'Etat de 
( New-York.

réa i
Un train quittera la gare du chemin 

mond A 7-4A a. m. et 4.SR p. ro. se 
avec les trains Express de Montréal.

3.15 P. M.

Billets d'entier parcours, tables horaires, car 
vent êtreEXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 

VIA ROUSE'S POINT

1.20 P.M.A 5.40 p. m. ot se raccordant a cet endroit avec 
les trains du Vermont Central et Delaware et 
Hudson, pour l'Est et le Sud, arrivant A Boston 
a 7.19 et A New-York A 7.00 le lendemain matin.

tes et tout autre renseignement peu’ 
obtenus au bureau dqe billots de la Cit
rue Nparks.

J. F. PARKER,
Agsnt des Billets et des Passagers de U Cité.

D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE, 
Gérant des Passagors.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et Boston. Les passagers 
d'Ottawa pour New-York prendront les Pull 
man a Haint-Albans ou a Rouse's Point.

Les billets, les lits et tout autre renseigne
ment peuvent être obtenus au bureau des billets 
de la cité ou aux stations.

K. J. CHAMBERLIN,
Surintendant Génér

PERCY R. TODD
Agent général des Passagers.

G. PHILBERTTAPISSERIE ! IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à aes prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1

Je puis assurer que meu as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPISSERIES
AMERICAINES, ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

Coin des rues Itollionele et Saint- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE,
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE 
HUILE,

MASTIC
PINCEAUX,

VITRES, «te

Wm. HOWE
ARTICLES DE PEINTRE EN GENERALEdifice H owe, rue Rideau, et 3tto 

rue Cumberland. .

I

W. O. McKAY
Importateur de Vins, Liqueurs, Cigar 

bace ; aurai propriétaire de
“ L’HOTEL RICHELIEU

Agents pour les Commerçants de Bois
440, 448 et 450 rue Sussex.

Voitures de Place
DE PREMIERE CLASSE

COMMUNIC.AT.ON TELKPHOMQU* EN TOUT TKMI'B
226 rue Saint-Patrice, Ottawa

GUSTAVE RICARD.

FERRONNERIES
L'une des plus aeriennes maisons commercla 

les de la x allée de l'Ottawa ei des mieux quali 
nées sous le rapport des bas prix et de la qua
lité de» articles often ■ en vente.

McDougall & Cuzner
Enseigne de la grosse Tarrière.

----MAGASINS

Rne Sussex et rue Duke, Chaudière

Aux Peintres et au Publie tu Général
Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

grandes Titres de chassis 
(Plate Glass)

Je pose les

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN SHEPHERD
227, Rue Rideau, Ottawa

------ pour la ——

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crème de Miel et d'Amende de Hindi, Gelée de 
Concombres et de Itoeee et Moloderma,

Un assortiment complet et nouveau des arti
cles de toüeue cl-dessus venant d'étre reçu.

R. A. McCORMICK
CHIMISTE ET DROGUISTE

75 RUE SPARKS
r médecins et familles pré-Preseri plions pou 

paries avec soin. 
Communication téléphonique.

MAISON SAINT-GEORGE
102 ST 101 RUS Rideau

Vins. Liqueurs, Eau-de-Vie et Cigare Impor
tés de premier choix.

Jugez par voua môme en venant nous faire
1 12 87-88

L. N. LOYER
Nouveau magasin de Vins, Ligueurs et Epiceries

No 165, coin des rues Sussex et Clarence, 
Ottawa.

M. Loyer tient r.onutammoui a son magasin 
tout ce qui const itue la ligne d épiceries Hausses 
moindres détails. 11 espere par sa p ompte at
tention et sa courtiidc envers le public, mériter 
une large part de patronage. 2111 87-la

WATTERSHENRY
CH IM 1ST K ET PHARMACIEN

Coin des ruea Spar le» et Bank.

STEWART & FLECK,jr
Manufacturiers de toute description de

MACHINES pour MOU LINS
Roues d'air. Eng.ns 4 vapeur, Bouill.iires, 

O.lèvres (derricks/, ouvrages en tonte 
pour Constructeurs, Colonnades, 

Rompes a vapeur et matériaux 
pour les Mineurs.

“VULCAN IRON WORKS ”
Rue Wellington, Ottawa.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. Stewart, 
Alex Fleck, J r.23-1-88—6m

MOULIN A PLANER D'OTTAWA
Manufacture de Fortes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment des plus comnlets des lignes 
suivantes constamment eu mains : Portes, 
Chassis. Jalousies. Moulures. Planeuere, Lattes, 
Douves, Lardeaux, Braa et Poteaux d'esca
liers. etc.

Tournage, découpage et sciage de toutes des- 
crjjitions. L'endroit à meilleur marché dans la

R. THACKRAY, Propriétaire. 
Bureau, 2(1, Rue Sparks, Ottawa. 

Connexion téléphonique.

M
PELLETERIES, FOURRURES

L'assortiment le plus considérable de pellete
ries et de fourrures dans Ottawa est au grand 
magasin

114 RUE RIDEAU
On y trouvera des pelleteries et fourrures de 

toutes espèces, telles que capots et manteaux 
en seal, mouton de Perse, mouton de Russie. 
Bokera, oppoeum noir.chat sauvage. Astrakan, 
chien de mer. loup de Sibérie, etc. etc. Nos prix 
sont les plus modérée parce que toutes nos pel
leteries nous viennent directement d’Europe, et 
pour cette raison nous pouvons faire de grandes 
réductions.

^EF'Traines sauvages et souliers mous a très 
bas prix.

J. COTE
114—RUE RIDEAU—114

Fourrures teintes et réparées.

HOTEL CANADIEN
Ci-dbvaxt occur* pas O. Latsimovillb

Ce magnifique 
M- John johnsto 
Exchange."

Les rejias sont servis à toute heure, à la carte, 
système européen, et sous la surlntendeuce d'un 
cuisinier français de premiere clause.

Vins, clsret. sauterne, champagne et liqueurs 
de première qualité.

Cet établissement vient d'être meublé A neuf, 
les chambres sont spu denses et des mieux aé
rée », faisant fs ce au para (Major's HlllL

L entree priv, e est eur l’avenue 
l'entrée généra'» du restaurant a

n, ex-pro
ent d'être acheté par 
tprlôtalre du “ Royal

uxNobSm et
rue Sussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

AUX AMATEURS DU SPORT !
Nous tenons l'entrepôt le plus considérable 

d'armes i feu. am munit Ions, appareils de pèche 
et articles de .SPORT de toutes sortes 

Voyez notre catalogue illustré et la liste de

HUNTON & LIVING
IMPORTATEURS

334, BUE WELLINGTON, 334

} $1.00 le Billet 
} 25 cts le Billet

Valeur des Lots,
Gros Lot : Ld immeuble de - 5,000

- - $50,000

Valeur des Lots, - - 
Gros Lot : Un immeuble de - 1,000

$10,000

1ère SERIE {

«r AVIS ! SS PATINS !
caillories et ferronneries, c'est

Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
P. 8.-1,000 paires de Patine de tons prix et de toutes les grandeurs ; 1,000 Clochettes uour =leig 

Venez et vo>ez par vous-mêmes. 21 11 87-1

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E.B-EDDY&Cie
(LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1*

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros do

BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de MaisoBs, tic, Llr, li

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES *' TELEGRAPHE ” DE PREMIERE QUALITE

Li SEMAINE COMMERCIALE. en argent $160,000 ; un autre possède 
une table qui coûte $80,000 ; les plan
chers sont en marbre, et le reste en pro
portion. Le propriétaire de ce modest, 
établissement retire chaque jour $5,000 
de revenus.

tiers et 
au comte 
sentes.

M. Laplerre. comptable du département 
de l'aqueduc,<Ht que l'eau est retranchée à 
ceux qni ne paient pan la taxe de l ean.Cha
que année l’eau est aussi retranchée 
grand nombre de familles. La corpoi 
perçoit un demi million de piastres en taxes 

muelleraent. Elle perd environ vingt- 
cinq mille piastres sur la perception. I,e 
témoin est d'opinion qu'il serait préférable 
de faire payer la taxe de l'eau par la pro
priété, comine cela so pratique dans plu
sieurs grandes villes.

La seance est ajournée huit 
du soir.

A la r

du travail adressait une req 
eil. Cette requête n'a pas été

FRASE R VILLE - Lundi dernier, un 
service solennel a été chanté dans l'église 
de celte ville, pour le repos de l’âme de 
Mgr Racine, évêque de Chicoutimi, 
cien curé de la Ri\ iere-do-Loup.

—An 
actuel!

La note dominante des affaires, la se. 
maine dernière, a été celle du calme. Le 
situation du commerce des marchandises 
sèches a été semblable à celle de la se

rvante maisons sont 
:unstruction dans la

delà de cln 
ement en c

maine précédente ; il n'y a aucune amé
lioration à constater, au contraire, et s’il 
faut en juger par le nombre croissant des 
faillites, cette situation marche de mal en

.\
QUEBEC-Quatre dames Ursulinea de 
rois-Rivieres sont en ce moment à Que- 

dans le but de visiter la communauté 
reverendes dames LrHulines de cette 
pour puiser des renseignements néces- 

a l’etablissement d une succursale a 
erville. Etats-U

Le duc de Westminster, qui est le plus 
riche particulier connu, perçoit $50 par 
minutes, durant toute l’année, $3,000 
par heure et $72,000 par jour.

On calcul que Sa Majesté la reine 
Victoria a reçu $100,000,1 
élévation au trône d'.

Les ducs de

Trol

des

à heures
Le commerce des fers et ferronneries

la reprise de 
ges suivants sont reçus.

Joseph Ualarneau, apprenti cigarler, figé 
de 13 ans, dit qu’il travaille depuis un an 
et demi.

Adolphe Dion, apprenti cigarler, âge de 
13 ans. dit qu'il est en apprentissage de 
puis deux ans et un mois.

Un des commissaires vient 
témoin s’il a été battu a I aie 

Le président observe 
quote que Ion a va 
rder inutilement les travaux

la séance, les témoigna-s’annonce assez bien ; les articles de ta
blette sont en bonne demande à prix 
fermes.

Les affaires en grains sont absolument 
tranquilles sur notre marché. A Chicago 
les blés sont actifs et à la hausse, la der
nière cote les faisait 76§o.

La “ Mark Lane Express ” de Londres 
en date du 6 courant dans sa revue des 
marchés aux grains anglais, pour la se
ne dernière dit : *' Les prix des blés indi
gènes sont contraire aux vendeurs Pen
dant la dernière semaine écoulée il a été 
véndu 70,744 quarters de blé au prix de 
30s 8d contre 44,371 quarters à 34s pen
dant la semaine correspondante de 1887. 
Les farines sont calmes. Les farines in
digènes subissent la dépression causée par 
l’immense quantité sur le marché de pro
duits analogues étrangers : les vendeurs 
ont accepté 6d en moins. La cote de Li
verpool est ld par quintal en baisse.

Sur le marché de Montréal l'avoine a 
atteint 41c par 32 lbs, et le blé d’inde 80c 
droit payé. Les autres grains sont sta
tionnaires.

Le commerce des foins n'est pas encou
rageant, les commerçants canadiens ne 
veulent, et ne peuvent payer plus do $8 à 
$9 le 100 bottes ici pour le foin libre, les 
détenteurs de stock de foin pressé deman
dent $12, $11, $10 la tonne pour le No. 1. 
2 et 3 respectivement, à Boston le meil
leur fom va â peine audelà du $10.75 la

A Montréal, nous cotons, lard cana 
dieu $17 à $17-50, lard désossé $18, lard 
de l'Ouest $16.75, saindoux canadien à la 
livre 9je, saindoux de l’Ouest au seau 
Fairbanks $1.96, Armor au seau $1.85. 
Les saindoux sont fermes et même à la 
hausse pour ceux de l'Ouest. Le com
merce des provisions est généralement 
satisfaisant. A l'approche du carême les 
affaires en poissons s'accentuent 
et la dernière cote dans cette branche 
d’affaires donne aujourd’hui le ha
reng du Labrador No 1, au baril $5, 
au ^ baril $2.75, le hareng du Cap Bre. 
ton, au baril, $5. Le saumon $15 au baril, 
le saumon de la Colombie Anglaise â $7 
par £ baril. L’anguille 6c par lb. La 
morue No 1 en quart 2jc par lb, la No 1 
large en quart 3j par lb, la No 1 en 
boucaut 3j par lb. Il y aura cos jours-ci 
sur notre marché de la truite des lues et 
nous croyons savoir qu'on en demandera 
$6.60 prix de gros par demi quart

Le commerce des épiceries est satisfai
sant sans changer ses prix. Les sirops 
sont plus que rares sur le marché ; les 
mélasses, particulièrement les Barbades, 
continuent d’être recherchées â prix

Les sucres ont éprouvé une légère va
riante ces jours derniers. Noua cotons 
aujourd’hui les sucres blancs comme suit : 
extra ground, qts., 8$c ; do, en boites, 
8|c ; cut loaf, qts., 7Jc ; do, J qts., 
7 15-lGc ; do, boites, 8c ; powdered, 7Rc ; 
sucres jaunes depuis tic en montant jus
qu’à 7 je.

Le mouvement des fruits est assez bon, 
les prix sont sans changement. Nous co
tons encore : orange Valence $2.25, Flo
rida russetts $2.50, Florida Brights $4 ; 
Citron Messine $3.05 à $2.75, Messine 
$3.G0 à $3 ; dattes Golden layers 4jc à 
5 cts ; ligues, fancy layers 4£c, pulled 18c, 
a la boite cts ; pommes sèches 6^ cts, 
pommes évaporées 58c, à la boite 10 cts ( 
oignons espagnols à la caisse $3.50; au 
panier $1.25 ; oignons du Canada au 
quart $3.50 ; noix picans 10c, avelines 
(Alberts) 8j cts, amandes de Tarragone 
14jc, noix de Grenoble I4c, pea nuts 9c.

Le marché monétaire est bien pourvu, 
et les escomptes demeurent à 7 et 8 pour

—M. L’abbé G. Lemoine, chapelain des 
Ursulinea, est gravement malade. Il est 
bien faible, tellement que son médecin lui 
défend même de dire son chapelet. Cepen
dant dimanche apres midi, il s’est cru assez 
bien pour donner la bénédiction du Saint- 
Sacrement, apres les vêpres de la Coinmu-

depuis son
feterre.

inshire et de Norfolk 
et le mar>dÎ8 de Bute ont un revenu an
nuel de^2,800,000.

Le«4iombre des millionnaires est consi
dérable dans le monde ; mais il parait 
que comme en poésie, on naît pour les 
millions comme on naît poète. Un pom
mier, dit Théophile Gautier, ne saurait 
produire autre chose que des pommes.

demander au

que c est rouvrir 
it résolu de clore,

ri lé des commissaires est d’avis

BIC.—Heureusement, l’accident arrivé 
au Bic il y a une dizaine de jours, sur l in- 
tercolonial, n’a pas eu de suites fâcheuses. 
Contrairement a ce que la plupart des 
journaux ont rapporté dans leur bulletin 
télégraphique. Pascal Beaulieü n’est pas 
mon. Il est même sorti du domaine de 
la convalescence pour entrer dans celui de 
la vie active. Pauvre télégraphe qu’il eu 

; de mauvais tours 1 Grâce a lui les 
velles vont vite, mais parfois aussi

i.a circulation interrompue pendant 
quelque temps par le mauvais eiat des 
chemins est maintenant rétablie. Les 
affaires vont reprendre et de la dernière 
tempete, il n’en restera plus que le souve 

dans la mémoire des futurs vieillards 
qui pourront dire dans cinquante ans, a
I occasion de quelque fameuse " bordée " 
de neige : “ Nous h’avous vu pareille tem
pête depuis 1888. ”

Quoique la m-ige soit abondante dans les 
bois, elle ne l’est p.is encore assez pour 
mettre obstacle aux chantiers. AI. Joseph 
Lavoie a donne à l’entreprise plusieurs 
milliers de pied» de cèdre, qu’il se propose 
de convertir en bardeaux au printemps.
II fait en ce moment subir a son moulin 
des réparations considérables qui lui per
mettront d’augmenter son comiperce. 
Homme d’entreprise et d’activité, Al. La
voie a bâti ce moulin il n’y a que trois ans 
et déjà ses alluires sont des plus pros
péré». Le printemps dernier, il a expédié 
plusieurs chars de bardeaux à Bostou. 
sans compter ce qu’il a expédié à Saint- 
Jean. N.H., qui est le principal débouché 
pour le bardeau.

AIM. Lessard et Blais ont bâti un autre 
moulin a bardeaux à Saint-Valérien ! Au

L
que la question ne soit pas posée.

Alfred Perreault, apprenti cigarier. âgé 
de H uns, dit qu’il e»t en apprentissage 
depuis 14 mois.

John Brennan, arrimeur, témoin déjà in
terroge. Je suis d’opinion que les arri- 
meurs dans le port de Aluniréal ne sont 

Je crois qu'il serait 
un certificat de 
r des arriuieurs 
ut parlultenieut

detail a liurd des vais- 
i avis.Un ne devrait 

généralement,

LA COMMISSION DU TRAVAIL
pas tous competents, 
desirable d exiger d'
• apat ite, apres examen pa 
compétents, qui entende 
leur metier.

Je considéré que les salaires payés 
le port de Montreal sont insullisunls.

Le chargement du 
se fuit mal, a moi 

pus, comme on le fuit 
barquer les 
reste de la c 
me ci embar-iuc 
ceptible île plus

ouvriei 
longues, 
sent sulli

Un employe de la tllatrue de coton 
d'ilociielaga est ensuite entendu. Il v a 
1,11)0 personnes employees la, dont 5UU 
hommes et 000 femmes, en chiffres ronds. 
Il y a environ 200 enfants, dont les plus 
jeunes ont 10 ans et travaillent dans la fa
nny ne depuis deux ans. Les tilles gagnent 
de iô a h0 cents par jour ; elles travaillent 
n la piece. Lew eulaiiLs gagnent de 25 a 30 
cents pur jour. Le salaire moyen des hom
mes est de $1 par jour. Quelques-uns ne ga
gnent que OU cents. La journée de travail 
est de 10 heures. Nous travaillons quelque 
fois plus longtemps, 2 ou 3 heures. Plu
sieurs enfants travaillent pieds nus, même 
eu hiver. Ceux qui refusent de travailler 
les heures additionnelles sont renvoyés.

Nombre d’ouvriers nous viennent du 
Saguenay. La fabrique a un agent qui en 
fait venir ties familles entières.

Nous sommes payés tous les quinze

Montréal, 14 Février 1888,
A l’ouverture de la séance de cette 
très-midi. Charles Alexander, presi- 

la Maison de Refuge et d’In- 
ue son témoignage et se plaint 
renient de son institution, qui 

par charité publique, 
est assiégé par les il

dent de la 
dustrie, don 
de l’encomb
est supportée 
établissement 
grants des vieux pays.

A M. Armstrong—N 
dans une assemblée de ne pas 
Her a l’immigration d une populutio 
dustrielle intelligente, c'est ce qui , 
croire que nous désirions avoir che 
beaucoup plus d'immigrants de 
La plupart des etrangers 

des familles très pauvres, 
font d'excellents ouvri

soit a bord. Le syste- 
du bétail serait sus- 

liurations.
de travail des

animaux
urgaisouavions résolu

z nous 
cette sorte, 

ariiennent a

que les 1 

santés.

le u res 
rd dev rai 
eures par

etre moins 
me parais-

siijets.
Lorsque les pensionnaires de la maison 

d'industrie gagnent de bons gages, l'éta 
blisHi-ment en a une partie pour les Irais 
de leur maintien.

Al. Henry Hogan, propriétaire du Saint 
Lawrence dit qu’il a eu des relations avec 
un grand nombre d’ingénieurs qui se sont 
exprimés en faveur de l’adoption d’un 
nouvel appareil d’accouplement auloma 
tique des char, de Pierson. Ce serait un 
grand progrès dans les chemins de fer du 
Canada.

C’est là l’opinion de la plupart des luge 
nieurs mécaniciens américains qui ont eu 
un modèle de cet appareil que je leur ai 
montre au St Lawrence Hall.

Al. Hogan invite les membres de la Coin 
mission a aller voir fonctionner cet appa-

printemps ils pourront livrer au commerce 
plus de mille boites. C’est bien la meil
leure maniéré d'utiliser le cedre qui, sans 
cela, n’est pas un bois très recherché dans

me actif et industrieux ayant 
un petit capital trouverait au Bic un bon 
placement en y établissant une manulac 
lure de bobines. Le bouleau est très abon
dant et Al. Bedard aurait a vendre un 

lillque pouxuir d’eau, avec ecluse 
ve, qui n’attend que des capitaux

"°ûræ

toute neu 
pour êtreouvriers ont ( 

talion de salaire. La 
qu elle ne pouvait pas 

Un impose des amen 
laisser tramer n terre un 
témoin produit, 35 
un petit morceau 
iriser les chev 

Il y u très peu 
que qui ne paient pas 
d’amende par 15 jours, 
quatre enveloppes prises 
liant le salaire de quatre 
quinze jours :

Salaire $12.60 
Salaire 12.50

demandé une augmen 
j compagnie a répondu 

pay er plus cher.
AL Ives, fondeur, dit qu’il est assez 

d i tl ici le d avoir des employés habiles et 
assidus, qui travailleraient les six jours de 
la semaine. Beaucoup ont mal aux cheveux 
le lundi.

Sa manufacture est très élevée, et la 
ventilation est excellente.

Il dit que ses hommes ne se sont jamais 
plaints a sa connaissance de la fumée ni 
de l'odeur qui s’échappait des prives,situes 
dans rétablissement même.
. Il n'a aucune objection à employer des 
membres des sociétés ouvrières. Il em
ploie plus de 200 hommes dans sa ma
nufacture de Montreal et environ 100 dans 
celle de Longueuil. Ces derniers travail
lent à la pièce.

Un commissaire—Quelle est la cause de 
ces maux de cheveux si fréquents le lundi 
parmi vos ouvriers 1

Le témoin—Je ne puis vous le dire au 
juste. Si vous aviez un peu d'expérience 
de Montréal, vous ne me feriez pus cette 
question, vous vous imagineriez que ces 
indispositions sont causées à d’autre chose 
que le travail de la semaine précédente.

M. Aluir.cotisour de la ville de Alontreal, 
dit que la loi oblige les cotiseurs à évaluer 
les propriétés d'après leur valeur commer
ciale et les loyers d'apres le montant de 
paiement, pour les taxes d’eau et les taxes 
d’affaires.

Dana certains cas, lorsou’un locataire 
paie un lover exorbitant, les.évaluateurs 
diminue l’évaluation jusqu’au prorata des 
loyers raisonnables. Les propriétés halii 
tées par les propriétaires sont évaluées 
comme si elles étalent habitées par des lo-

t 9SAULT-AU-RECOLLET.-Le 7, 8 e 
février, nous avons eu ici un Tridii 
Cette petiie retiaite a été prêchée par 
Monsieur l'abbi J. B. Proulx. Inutile de 
faire l’eloge du prédicateur. M. Proulxa 
été très goûté, et les paroissiens l’ont suivi 
avec une scrupuleuse attention. Monsieur 
le prédicateur a surtout été remarque 

sque, parlant sur le blaspheme, il a de
lude a son auditoire, quel bien rappor- 

et quel était le motif 
aieursuagiralnsi. 
disait-il. de leurs

: 25 cents pour 
petit lulie que le 

> cents u la Hile qui prend 
de papier de soie pour se

m il employés dans la 
au moins 75 
Le témoin 

hasard

fabri- 

soumet 

e personnes pour
mande

qui poussait le*- 
Ils ne recueill

ce grand péché

ent rien,tides $1. 
tides 75 ce 

des 25 c 
des 40 c

blasphèmes, et aucun motif laut soit peu 
raisonnable peut les amener a ce crime ; 
au contraire, ils injurient leur meilleur 
ami. et ils attirent la colère de Die 
leur tête.

Plus loin, pat lant sur l’ivrognerie, le pré
dicateur a bien démontré combien dégra
dante était cette plaie. Il a ajoute que 
l’ivrogne perd ses biens, sa réputation, sa 
santé et ce qui plus est, son âme. Ce misé 
râble, insensible aux larmes de son épouse 
et de ses enfants, viole ses serments de 
fidélité, et ainsi, perdant tout noble senti 

devient un tardeau pour la société, 
urs prêtres ont travaillé pour cette

on sanitaire de l’atelier est as- 
Les lieux d'aisance pour les 

les femmes ne sont pas

50 ; amen10.Î
o.;S M) ; amen

La conditi 
bonne, 
unes et pour

sépares.
Il u’y a pas a < 

vriurs puissent 
mangent à leur 

Quand l’on 
me les hommes

d'endroit spécial où les ou- 
prendre leur diuer. Ils 

ouvrage.
presse, les enfants coin- 

employés a l'atelier travail 
if du soir 
re de l’apres 

il pas de temps pour le soupe:
Les portes de la fabrique se 

empêcher les ouvriers de. sortir.
Il y a dans la fabrique des appareils de 

sauvetage sulllsants eu vas d'incendie. Lus 
portes s'ouvrent eu dedans.

Les enfants employes à la fahriq 
peuvent pas aller à i'ecole. Les trois < 
ne savent pas lire.

Les familles venues du Saguenay ont 
remplace d’autres familles qui travaillaient 
a notre fat

"■ailjusqu a neu 
ir d'une lieu

i se reposer, a 
midi. 11 n’y

i ferment pour Coutu, de Saint Vincent ; Baril de la Ri
vière des Prarvlco, Martin, de Vaudrv.ull ,
Rochette, curé du lieu ; Brûle, vicaire. La 
musique et le chant ont aussi contribué à 
l’éclat de cette fête. Le chœur de chant 
était nous la direction du Révd. M. Brulé, 
M. AI. Dubreuil et R. Corbell. Somme toutquarts

lue leur tri- 
îlon. Nous

table succès.virai (e a ete un veri
remarqué par le tr«- 

qui ont te 
te conimui

remerciements à tous ci 
de la lionne volonté dan

L’évaluation augmente selon l'a 
lion de la valeur de la propriété. 

-Croyez-vous qu'une propriété aurait 
augmente en valeur, si son loyer avait 
augmente régulièrement tous les uns.

R—Cft depend des clrcon

aurait rapporte 
même valeur si elle rapportait 89 lu l 

R—Cela dépend de la local'té.
Q— Croyez vous qu’une propriété qui 

rapporterait $(388 se vendrait le même prix 
qu’une autre qui rapporterait $910.
R—Je suppose qu’elle aurait

AI. Helbronner cite le cas d’une propriété 
Ituée dans le quartier Saillie Marie, qui a 

évaluée comme loyer en 1882 a $(388 et 
(887 a $910, et demande l’explication de 
as au témoin lorsque sa valeur est la

“1ugmen- bre de personnes qui 
diium, par la saint 
offrons nos remercieirique auparavant et qui sont, 

r la plupart, parties pour les Etats- 
lis.
V ma connaissance, la plus forte amende 
i ait etc payee dans une quinzaine a 

à de $1.75. C'etuit une fille qui avait ga 
gué $11, dans sa quinzaine.

Si les ouvriers arrivent en retard ils per 
dent un quart de j<>

Les ouvriers s'engagent par un contrat 
qui les obligent à travailler les jours de 
fêle. Nous avons travaillé les jours de fête 
depuis trois mois. La plupart des ouvriers 
sont opposes n ce travail maison est oblige 
• le s'y soumettre, car on serait renvoyé de 
la lubrique.

Quand un ouvrier est renvoyé, la compa 
gnie retient tout le salaire qui lui est du. 

Il n'y a que deux jours de fête où l'on 
it congé à la fabrique, Noël et le jour de

midi et les

ra ont inor 
belle cir

—Une grande améliorations vient d’avoir 
lieu dans noire paroisse. Le pont Viau 

d'étre reconstruit en 1er, et auiour 
i les voyageurs le traversent avec 
rite. Ce pont a coûté $80.000 à la com
ic. Il est fortement rumeur que la 

d'acheter ce nou-

- constance.
aisoii qui en 1882 

ait aujourd’hui lu
ïhü!

compagnie a 
veau pout.

' ''H 1 !
augmenté en

—Malgré les dernières tempêtes, les che 
mins du sault a la ville sont dans un très 
lion état. Aussi une foule de promeneurs 
viennent ils nous visiter tous les jours.

— Le 9 courant, on a chanté le sen . 
de Fabien Vlnet, bourgeois. Le défunt 
était cousin de iiicnseigneu Vinet. On 
remarquai» au chœur Algr Vinet, MAI. H. 
Rochette, curé Proulx, de l'isle Bizard, C. 
Martin de Vaiidreiil; L. Putte, chapelain ; 
J, V. Brulé, vicaire.

été

même.
l'as de réponse.
Q—Croyez vous que le lover d’un logis 

puisse augmenter lorsque les logis voi 
sins du même bloc sont évalues au même

R—Quelquefois ça arrive ; ça dépend de 
la qualité du locataire.

Q—Regardez dans les rôles les atin 
1882 et 1883, ot dites nous comment il p 
se faire que le No. 9, occupe par la même 
personne eu 1882-1883, a été élevé de $24

P.is de réponse.
Q-Croyez-vous qu’une augmentation de 

lit) pour cent sur l'évaluation des loyers 
n’augmente pa» la valeur de la propriété ?

R—Les cotiseurs sont sujets a faire des

.

i'Ai
Lv samedi, l’ouvrage finit à ni 

ouvriers sont payés tout de suite.
Un autre employé de la même fabrique 

dit qu'il y a vu maltraiter des enfants. 
Son propre enfant y a reçu des coups de
* On impose des amendes aux enfai 
Des jeunes lilies qui gagnaient 50 ce 
par jour ont, à ma connaissance, été cun 
damnées à $1 d'amende par jour.

Hommes et enfants qui s'engagent a la 
fabrique ne reçoivent aucune explication 
sur les contrats qu'ils signent.

La séance est ajournée à deux heures, 
demain apres midi.

—C’est avec douleur 
pris la mort près 
line Boudrault, épouse 
Corbeil, secréraire. de I, 
du Sault-au Réc 
condolé, 
famille.

ir que nous avons ap- 
subite de dame Enco

de Mous. Cy prien 
a municipalité du 
Nous oit 
Corbeilances a mous

rons nos 
et a sa

UN COUP D’ŒIL SUR LES CRESUS.

Ali TEM1SKAM1NGLes Rotachilds passent pour la famille 
la plus riche du monde entier.

Ils ont des banques dans les principales 
capitales de l’Europe, et les rois et les 
gouvernements sont leurs pratiques, leurs 
débiteurs.

Leer établissement de banque de Paris 
possède an montant qu’on évalue à $300,- 
000,000, et on ferait difficilement une 
guerre eu Europe sans recourir aux 
fonds de ces millionnaires dont l’an
cêtre, il y a cinq générations, faisait le 
commerce de friperies à Franck fort sur 
le Main, dans le quartier juif. Le premier 
iRôtachild qui devint millionnaire mourut 
affligé de $5,000,000.

En mourant, Anselm Rothschild, fit 
promettre à ses cinq fils d’exploiter ces 
cinq millions en commun et en famille. 
Us ont été fidèles à leur engagement, 
source principale de leurs immenses riches- 
ses. Ils ont travaillé et se sont mariés 
«fitr’éur de générations en générations, et 
leurs millions se sont accrus plus rapide
ment que leurs enfanta. Des cinq héritiers 
l’un resta à Franckfort ; un autre fonda 
une banque à Paris, Nathan s’établit à 
Londres ; le quatrième se fixa à Vienne 
et le cinquième à Naples.

• “Nathan augmenta immensément sa for- 
jt.j tune pendant le» guerres napoléoniennes ; 

èt le jour de la bataille de Waterloo, 
syaàtepfculé sur U hausse et la baisse, il 
réalisa la jolie somme de $5,000,000.

Cette puissante famille occupe une 
haute position dans le grand monde. Ses 
membres ont des goûts artistiques et on 

,lte dit çjàaritables dans une certaine me-
aiïüVi m- eixj

erreurs comme le commun îles mortels.
Q—Quel est le moyen de faire corriger

R— La personne qui a a se plaindre doit 
se présenter devant le bureau des coti
seurs et faire ses plaintes.

Q—Prenez la maison No. 35, habitée par 
M. Cy prien Lafrenière, propriétaire du 
bloc, expliquez comment la partie occupée 
par le proprietaire, n’a pas augmenté, 
tandis que le No. 9 a augmenté dep 
1882 a 1887 de $24 a $(10.

R—Je ne puis dire.
Q—Vous ne pouvez pas nous expliquer 

qu'un loyer de $120 occupé par un proprie 
taire pendant six ans, n’a pas augmenté et 
qu’un autre occupé par un locataire 
mente de $24 à $(30 pendant la mé

R—Il doit y avoir erreur.
En réponse à plusieurs questions sur 

l'augmentation irrégulière des cotisations 
de loyers, le témoin dit qu'il y a eu des er-

M. Helbronner—Non,

Le témoin, croit que la vale 
prieté est augmenté par la 
de maisons, etc., etc.

Q—Voyez sur le rôle de 1887. 
dites nous comment la proprii 
quelle il y a eu construction, 
cotisé plus haut foncièrement.

R—Je ne puis dire.
Q—Lorsque les loyers s 
>us les réduisez, n est ce
R—Oui, dans des
Q—Ne cro 

locataire

R—Oui.
Q—Comment se fait-il que le No. 3, 

en 1886, divisé en deux en 1887, a été 
menté de $40 à $100 ?

R-C’est difficile à di
M. Helbronner—J 

lender coalmen

PROVINCE DE QUÉBEC
JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
10 ete L’EXEMPLAIRE

S AINT-IIV AC 1N TH E- Monseigneur
Evêque de Saint-Hyacinthe a conféré di

manche dernier, dans l'eglise de 1 Hôtel 
Dieu de cette ville, I ordre sacre de la urê- 
trise à M. J. A Benoit, de ce diocèse.

FAR N II AM—L’esprit d'entreprise n'est 
pas mort chez nous et notre population 
dirigeante semble vouloir sortir de son en
gourdissement. Il est question d'industries 
nouvelles qu'on attirerait ici au moyen de 
bonus. On parle même d'offrir $25.000 a la 
compagnie du Pacifique Canadien pour 
l'agrandissement de scs usines, de manière 
à donner a de l’emploi a deux ou trois cents 
ouvriers de plus.

“ Voila certai 
réalisation i 
permanente

JOLIET
M. Pierre Laforest, 
duc de Juliette, il appert qu'il se 
en cette ville, par heure, 14,400 gallons 
d’eau, ce qui forme un total de 245,000 gai 
Ions d eau par 24 heures.

r

Un venir au Bureau du CANADA

n AMES ffitëSàBïïïtîH!: 
U ."tSPffiî’ÏÆs;. MiM
MENT. Elles n'ont jamais failli ; enlèvent les 
douleurs ; assurent la régularité ; sont douces, 
agiéables au goiU et d’un excellent effet. Pa
quets envoyés par la malle a l’abri de toute 
indiscrétion sur réception de ?2 00. Toute 
correspondance est confidentielle. Adressez : 
VOMVAUNIK DH MEDECINE DE TORONTO. U- P. 
Boite 576. Toronto. Ont. 24-1-68-88

nement un projet don 
marquerait une ère nouvelle et 
s de prospérité pour notre ville.ce ne sont pas des

ur de la 
construe

TE IVapr. s un calcul fait par 
surintendant de Vaque- 

dépensé
le No 3000. 

été sur II S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS
13 et 17 rne Steel*", rêetdencesro Se elege

Communications TxLKi Homquxs

—M. Stanislas Lauorte, curé de la p 
se du 1-ac Sainte-Marie, comté d’Ottawa, 
était à Juliette, samedi de la semaine der
nière, en promenade dans sa famille. Pen 
dant son court séjour ici, M. Laporte a 
conclu des arrangements avec un menui
sier de l’endroit relativement à l’exécution 
des travaux de construction d’un moulin 
à scie qu’il va faire bâtir au printemps, au 
Lac Sainte-Marie. Vu les avantages spé
ciaux que possédé cette localité pour l’ex
ploitation forestière, ce moulin, sera une 
amélioration considérable et destinée à ex
ercer une grande et favorable influence 
dans le développement du commerce de 
bois, qui avec la colonisation doit former 
sa principale source de progrès. Ce sera de 
plus une acquisition propre à encourager 
la vente des nombreux et beaux lots qui y 
sont offerts moyennant 30 cts l’arpent a 
ceux qui désirent se livrer à la culture de

trop hauts,

cas exceptionnels, 
pas que lorsqu'un 

chambre, au lieu de 
devait pas être dirai-

lyez-vous 
occupe uue 

son loyer ne

BALANCES !Il

Aux .Manufacturiers, Compagnies et 
hommes d’affaires.dire.

Je ne veux que vous 
t les évaluations sont Nous venons d'agraadlrMtre éiahltoaement.

chines3 a niV de'faciUt e r nos travaux manufac
turiers. de réparations et d aiuviement de tou
tes Ica sortes do balances en usage.

Voici le certificat de C. T. Baie et Cie :
*• Nous avons trouvé excellent le travail de 

réparations et d'ajustement de noa bal-racee et 
poids, et nous n’hésitons pas à recommandér 
votre etablissement aux hommes d a Maire s te

Le témoin dit que la reduction est faite 
selon la demande des propriétaires..

Q—Croyez vous qu’un ouvrier puisse 
laisser son travail, pour réduire sa taxe.

R—Ils envoient leurs femmes.
Q—Croyez vous que ce n'est pas un sys

tème régulier d’augmentation depuis quel
ques années ?

R—Non.
Le témoin dit que les évaluateurs ne sont 

pas infaillibles, mais n’ont pas de système 
pour commettre les erreurs signalées.

M. Gosselin, assistant greffier de la citâ. 
Le 18 août 1886, le conseil central de» un

certain nombre de nos meilleurs 
de cette ville sont actuellement, à 

préparer une magnifique et grande soirée, 
qui sera donnée a Joliette. vers la mi carè- 
me, au profit de la chapelle du Sacre Cœur, 
qui aéra érigée dans notre nouveau tem-

Dee J uifs croient que lès Rothschilds 
finiront par acheter la Palestine pour la 
remettre à leurs frères Israélites. Us ont 
fondé des hôpitaux à Jérusalem. On a vu 
un de ces millionnaires payer une coupe

-Un

PRITCHARD & ANDREWS
Manufacturiers de Balances
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LE CANADA —MERCREDI, 15 FEVRIER 1888

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de M. le curl? A. Label le

Au profit de l'ŒuvrcdeeSocléiés Diocésaines de Colonisation de la province de Qu 
Fondée en Juin 1881, suits l’autorité de l’Acte de Québec, 82 Viet., chap. 36.

LE NEUVIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 15 FEVRIER 1888, A 2 HEURES P.M.
860,000Valeur des Lots, -
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es d’emballage,
1ERE QIALIIE

ONISATiON
i province <le Québec. 
1 Viol., chap. 3ti.

l LIEU LE

HEURES P.M.
360,000 
”}lLÔÔk"BÜiet 

} 25 ets le Billet

kCARTKS FR0FKSM0NHI.1.ES

Macdougill, Mottgall i Belcourt
—Hier, devant le magistrat Des 

ont comparu I-oule Lefebvre et i 
Champagne. arrêtée par le sergent 
peau et le constable Elie Hogue, le 30 jan j Refort, la doux 
vier dernier, pourvoi d’on bovau en caout i i‘!‘imnni

McFarlane, 48 rue Sainte Famille. Les Céleri.la douiaine 
deux prisonniers avaient d abord pl.tidecou 
nable : l«efebvre, pour le vol du boyau ;
Champagne, pour celui des fourches, et ce 
dernier avait même indique l'endroit où 

les fourches ; mais il a 
ble. Il a subi

SINISTRES Mardi gras
New-York. 14—Le mardi gras 

lèbré aujourd'hui avec un grand
Température de l'emeet

E8TMINST 

re marqu

OlTvier Patate*, le sac..............
Cam- Choux, la niece .........a été cé-

Empoisonnement .
Nocelle orléans, 14— Une famille de New W 

cinq personnes a été empoisonnée dans la était brill, 
paroisse de Grant il y a quelques jours. momèt 
Une vieille negresse nominee Mary Driver 60Ua d« 
en préparant un plat de choux y mit, par 
erreur, une certaine quantité de poison | 
pour les rats eu guise de soda. Les cinq ] 
membres de la famille sont morts empoi-

ER, 14—Le temps, hier, 
ensoleillé ; mais le tlier

ait 40 à 50 degrés

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Ontario e« Qnebee

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa 
Hon. W.

Predalls «• la LaiOri*
Beurre de choix, par lb.................... $0 30 a 0 35
Crémerie ..............................................  0 27 A 0 00
Beurre en tinette.
Fromage .....................
Œufs frais, la douzaine.

M acdovoai.i., N. A RitLCOvnr. LLM 
t UAXK M. Mavdouuai.l.

Fen M l'abbé Bruyère
London, 14-M. l'abbé Bruyère, vicaire 

général du diocese de London, est déccd 
hier soir à Vevéché. Il avait été fra 

Tempête paralysie il y a quelque temps et eta

ferrees sont bloquées pour longtemps par ÿJj*Bh4 ^4^ et a reside ici jusqu'à

..... ;.s.*|b

............  0 20 a 0 35
étaient caché 
plaidé ensuite non coupai 
procès hier matin et a été trouve coupable. 
Comme il avait déjà été en prison deux 
fois pour vol, le juge l'a condamne a trois 
ans de pénitencier. Lefebvre a été con
damné à deux ans.

de O’Gara * Remonizsonnes. KS
AVOCATS. SOLLICITEURS. 

NOTAIRES, Kiv.
Bloc Hay. rue Sparks. Ottawa. Ont.

VRKS DE L'HOTEL RV88KLI.
Martin OXIara. c. R.

....................yo 13 A 0 15
.................. 0 lu a 0 lï
................ 0 10 a 0 13

.................. 0 0T a 0 13
............ 0 09 a 0 10

................ 0 111 il 0 13
. 0 00 a 0 10

... 0 10 a 000

Bœuf de choix, la lb .... 
Bœuf commun 
Mouton, la lb..
Veau, la lb
Lard, la lb..................
Jambon, la lb...........
Saindoux, la lb 
Saucisse, la lb.
Pore appréia. par 100lb».........

K. P. KbmonFINANCE et COMMERCEcette époque.
Le vicaire général Bruyère était âge de 

Qdebbc, 14—Voici de nouveaux détails Oscar Field

j|5=»rïBÆitam
sergent Martel de la station de poliee de ,uer*
Saint Boch, qu'un homme du nom de Adé- ; Nouvelles de la Colombie
lard Pensant, âgé d'environ 19 ans. venait Xkw-Wkstminstbr, C. B., 14—On a
d être assassine dans la maison portant le trouve ce mat,n. dans la rivière Co |Uitiam 
No NU rue Bedard, tbamt-feaiiveur). Une pres d |ci, ]e cadavre d’un cultivateur aile 
alarme generale fut sonnes et les delec mand de port Harry, nomme Andrew 
lives Walsh et Fleury ne tardèrent pas a Helg- Le défunt était dfkparu depuis

‘ appel. Apres avoir procédé à mol# et i ol, #llpP„He qu'il s'est noyé en 
n de Saint Jean, la police se traversant sur la glace. Il n’avait pas d'a 
!e 11,«.ire du crime, l.e c-orp- mis dan. le |,av».

, -If .emp.e,« .„l..dld. .ulo 
, duutc sujet de I. réalité du <• «oleil du urmtempe brille d,

. Le second et age de la maison No 1K'jati 
nommé Léger Le-

McIntyre, Lewis & CodeHorrible assassinat
At'Ocats, Solliciteurs et Notaires '

ou touts spéciale donne» aux 
commerciale*.

| Bureau : Au-dessus de la Banque «le* Mar 
chaud*. Ou a u h.

A prêter sur propriété* fencière*.

:::::: fS i
:::::::: ÏE: 

.......-fgî

Poules, 1 e couple...........
Canards, le couple 
Poulets, le couple.
Diodes, le couple...........
Oie*, le couple 
Pigeon*.le couple.

BOURSE PE MONTREAL
Cours fournis par MM. !.. J. Forhet & 1 

courtiers en valeurs de bourse, grains et p 
siens. No 1715 rue Notre-Dame. Montréal.

allUivc»

A- *V, Mil NT Y H K, Solliiiteur de la Banque de 
J. TRAVERS

.< K-Kr

Montreal. 11 Fév. 1338.
Pomme*, le baril 
Citrons, la boite .1 |1 i 1

I i f II il

I lu 1
LEWIS. Sollisitour do la Ban

se rendre 
l'arreNtat ioi 
rendit sur 1

a tic ut:

STOCKS Brochet, la lb........

toKCfc::::::
lliulov turns. 
Homard, la lb. 
l'.iurgeon.lall) 
Poisson blanc 
I hire de» lacs.
Doré de rivière

GEO. Mc LAURIN, L. L. li.
urd'hui et 

e tout son AVOCAT. Etc.
Bureau : 1» rue Elgin, Ottawa.Banque «le Montréal . $200 7

Banque Ontario............  100 3-v;
Banque du Peuple.......  50 3
Banque Molson .......... 50 | l
Banque de Toronto 100 ; ti

ttiia'SKSSa:i l,EEiBEfcd ! r
gïïSBj’SrStttis::! î! !..
Federal Bank................ 100 S

IE ?
ÈEEESî.:::1 iE i

‘ m*
meurtre
ti.-* était occupe par 
clerc, pâtissier, sa famine et 
poléon Ltclerc. Ce dernier est employé 
comme fourreur par le syndicat de Québec. 

Lorsque la police pennira dans la maison. 
appariement était vide. On

roue de 45 à 50 de-u'drmometre ma 
essus du zéro.Na J. LJ. FISH KH•^^saitissL : ss ï

Anguille salue, la pairs.................... 0 3-> a
Balbutie prepare*............................. 000 a
Slaskinunge .................................. V 00 a
Macquereaiix ..
Pervhnudu d
Carpes. . .........................................  0 15 a
l-ncuiche   "30 a
Huîtres,la pinte.................................. 0 00 a 0

AVOCAT. SOLLICITEUR. Kn. 
pour la ((01 RUH R DE MONTRE!Eparvint

tu a apprendre apres un interr 
toire sérieux, les circonstances qui ont 
probablement amené le crime. Il paraîtrait 
uue depuis longtemps Napoléon Leclercq, 
qui prenait sa pension chez son frrre, »"e- 
tait aperçu des relations intimes qui exis
taient entre sa belle sœur et Saint-Jean. 
Ce fut même la cause de nombreuses que
relles. Bref, hier soir, peu avant le meurtre 
de Donnant, Nap. Leclercq attaqua sa 
belle sœur a coups de poignard, mais elle 
se défendit avec énergie et 
d'une porte de poêle, à se 
son agn

Peu apres que cette ten 
mt échoué, le jeune Poi 

trait-il, servait de n:
Jean et Mme Leclerc

'onr Su pi 
partemvi

ri'me. le PiiiTcmcul et 
d» Publie».

Scottish Ontario Uii amiikr*, Ottawa, Ont.—Les réviseurs ont siégé quelques 
tes hier, pour corriger les listes du 
tier llochelaga.

—Un nommé Pelletiêr a été arrêté par 
le constable Paquin, pour vol de cheval. Il

—La consommation de l'eau, en jan 
a été de 8S9.439.248 gallons, soit, en 

, 12,562,506 par jour.

:: SS:"si u douzainoi

McYeity & Henderson
AVOCATS. SOLI.lt TT K vus. Etc 

Agents pour la Cour Suprême et le» Départe 
meut» Publies.

ütullish Ontario Okiilim, Ottawa, Out
Taylor MvVkitv.

avoua sa
MARCHÉ D’OTTAWASSvier.

aastiw.*:: » !“”•
Si ’*>■

8ZZSti$2&Hr* S; i
ÜS^J'SSSÎfc:::: S ISl
DundasCoiion Co........  100
Hoclielaga Cotton Co.. 100 3j-3ni 
Siormout Cotton Co...
Mervhani» Muuf'g Co..

Canada Shipping Co...
Canada Paper Co.........
Guarantee Co

gïï^iïÆ:....
asMnssas: :
Bell Telephone Co..
Accident ln». Co ...

ïltMïïfiL
Ontario & Quebec tt’y..
Pat on Maiif'g Co. ..
Montreal I p. c. Stock..
Montreal 6 p. c. Slock.
Canada Cot ion bonde..
Montreal Cotton bond»
Dundas Cotton bouda.
Champ. & SL L bond».1 
Canada Central bond»
Cnn. Pue. land bonde.
Inter. Coal bonds 
Harbor 6* p c. bonds..

“ 6 o. c. bonds...
" 5 p. c. bonds...

—M. D. Lapointe, marchand de nouveau 
tés, a fait cession de ses bien», à lademande 
de MM. Holland et Cie. Passif, environ 
83,000.

parvint a l’aide 
debarrasser de Farine No 1, par baril 

Farine forte de boulanger». 
Farine extra.
Farine île earnsln.
Farine d’avoine 
Farine de Ule-U'inde

:T8i ÎS! 
,‘S: 18 iSt iS

Oi;o. F. Henderson.

Sde meurtre 
t qui, parai
ent re Saint 

cq arriva sur les lieux, 
mpagnie d un nommé Napoléon Car 

neau et d'un autre individu. A peine Nap 
Leclercq eut-il entendu monter les arri 
vanjs, qu’il se précipita vers la porte et 
plongea son poignard dans le dos de l'in
fortuné Pensant. Celui-ci s'affaissa en 
criant : “ J'en ai assez ; ils m'ont assassi
né." L’arme meurtrière avait pénétré du 
côté gauche de la poitrine et perforé le 
poumon. La victime fut transportée à son 
domicile où un prêtre et deux médecins 

ent mandés en toute hâte. Le premier 
va à temps pour donner les derniers 

sacrements au moribond, mais lorsque les 
Urs Jolieœur et Gingras se trouvèrent sur 
les lieux quelques instants plus tard.ils ne 
trouvèrent qu'un cadavre. L’accusé et 
Mme Leclercq ont été arrêtés.

lessager
SMART, CHRYSLER A GODFREY

des ouvriers 
nt le mois der- 
é $134.50 à ses

La société de bie 
protestants a perçt 
nier, $167.77 et elle 
membres malades.

—Aujourd'hui, mercredi des Cendres, est 
un jour de fête légale. En conséquence, les 
Cours, les banques et les bureaux publics 

ont fermés.

nfal 
u, d

ia_ AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agent» pour labour Suprême et le Parlement.

I'liamliru Vain, I l rat Mit* Ottawa, Oui.
"kwart F. H. Chrysler 

J. J. (lODKIlRV

Blé. le mi not 0 00 à 0 00 
U 43 a 0 45 
0 ntt à U t» 
0 5Uà 0 OUE. 

ET'
i oo a i 35

. 0 liû à 0 70 
0 Ou a 0 (Kl 
0 00» U 00

MuLkodSr

—M. Harry Lomas, vieil hôtelier de la 
Pointe Saint-Charles vient de mourir apres 
une longue maladie. Ses funérailles auront 
lieu celte après-midi.

W. J. CODEI .IUU U ES
Patates, la poche 
Navet», le sac 
Betterave» 
Choux, la pièce 
Pomme», le sac.

SSÎ 8ÏS A»«»<•*!. Nolllvlieur. K»e.
SeoiTieii Ontario Ciiamiieks. Oitawa, ubt. 

---- ARGKNT.A PRETER
3J-3m /kS.

0 20 û 0 30 

0 00 S 1 no—On parle d’une entente entre un cer
tain nombre de chanteurs amateurs de 
cette ville, pour ne pim chanter eu public 
que moyennant paiement.

—Mine Davidson, du No 60 rue 
Marguerite, a été trouvé morte dt 
lit, hier matin. Elle laisse un époui 
enfants, dont un de cinq mois.

— I.e Recorder a exprimé sa ferme résolu 
tion de sévir avec ligueur contre les per

il es qui seront poursuivies pour avoir 
ligé d’enlever la glace des toits de leurs

VOLAILLE*

Bradley «t SnowPoulet», le couple 
Poule», la piève 
Canards.
1)1 iules, la pièce

K'
Yeau.au qui 
Mouton ilo 
Vuclies a luit .

i Sainte 
ans son 
t et cinq

AVOCATS. SOLLICITEURS rom la COUP 
SUPREME. NOTAIRES, Mie. 

li. A. Bhaduiy.
Meurtre «apposé

New York, 14—Henry Brandt, un jeune 
plombier, a été trouvé mort sur le trottoir 
en face de sa résidence, hier soir. Presque 

s les côtes du corps étaient brisés. On
Argent A prêter à ti avec privilege de roi 

bourecr en aucun tempe.

le» 100 livre»

suppose a eu meurtre.
maisons. GUNDRY & POWELLAccident de chemin de fer AVANT-MIDI

Montréal..
—Le jeune David Lemay, one M. Pro 

cher accusait d'obtention d'argent souk 
faux prétextes, a été arrêté hier. C'est un 
commis de bureau, à l'emploi de M. W. 
Hickm

L'eau du fleuve est beaucoup plus basse 
que l’hiver dernier, à la même époque. Les 
turbine» de l’aqueduc n’ont plus assez, d'eau; 
les machines à vapeur font seules le tra

Beurre, eu pain
KffSSS."”1"”

Suif fou.lu
Saindoux..............
Sucre d'érablé 
Miel, ln livre 
Sirop d'erable. le gallon 
Finn, lu tonne.

.Ys, 14—Un terrible accident eut 
lieu ce matin sur la ligne du chemin de fer 
élevé que l'on construit, actuellement dans 
Broadway, dans l'est du district. Une lo
comotive employée a monter de» traverses 
culbuta du sommet des pilliers dans la rue 
de l'avenue Reid, au moment où les petits 
chars urbains passalen. Plusieurs passa
gers furent ainsi tués et écrasés par la 
chute de la i

Bbooki Avocat», Solliciteur», Etc.
A u KM 8 |*ol H I.A Col H Sri 

IIEI'ARTEMENTH

Bureau: 25 rue Sparts,eu face de l'Ilulcl Bussell
___ A nli il r Vv. (Jnndry T. v. Bowel)..

51 parla. Banque do

i il
45 •* Banane île Commerce..

3'* ” Monir.-al Telegraph Co............ a

i« •• gnStiîK.'&i'tàüï-:-::
APRES-MIDI

25 parte. Banoue de Commerce. a

SSi

UüDlilMS, klllll i RUTilhltFOHi)ocomutive. pompes.
Asocnle. Rolllctfcure. H»fairce. etc.—Un conduc^ur du Grand Tronc, M. 

Crawford Atkinson, âgé de 21 an», passant 
sur la traverse de la rue Wellington, fut 
frapi>é par une locomotive et reçut plu 
sieurs blessure» sérieuses. Ou le transporta 
à l’hôpital général.

—Plusieurs clto>
Antoine o 
celte mun

Blessure fatale
umir la (Jour Suprême, le l'ai 
lu» Departcineins Public», de.

ARGENT A PRETER—

dement.Quebec, 11—Mme Dugal, veuve de l’an
cien maître d’école, de la rue Saint Pa
trice, a succombé, hier matin, aux suites 
du malheureux accident qui lui est arrivé 
il y a quelques semaines. On se rappelle 
que l’I il fortunée vieille dame, âgée de plus 
de quatre vingt» ans. lit une chute en 
descendant la côte Sainte-Geneviève et 
quelle se fractura une jambe.

MARCHÉ DE GROS
Bin eaux : S roi i i»h►iimIi Ontario l'li,millers, Ollawn 

Konipi ville, (In aide.en» de la Côte Saint- 
3iit forme le projet d'embellir 
ici pâli le et d’y attirer la popula 

tion en y construisant un grand nombre 
de maisonnel tes.qu'ils vendront à des prix 
variant de $1,500 a $2.000.

Montréal. Il Février 1888, 
GRAINS. K A RINKS. BTC. John Hodoin»

AU Kl' M D'IN FORMATION I1IW M Mil II VN If» 
IIKTAI I.I.KI II.»roormiiiesllaisoDs x. c. livriiBiiroiiiiPatente d’hiver.... 

Paienledii printemp». 
Extra supérieure de élu
Snperline..............
Forte de bnulang»

«S HS 
?ÎS £ïü

.'SiiS
«lis
0 50 a 5 15

Accident
Irlandais ont donné une grande 

soirée dans le soubassement de l'église 
Sainte Marie, au prolit de cette église. M. 
D. Barry présidait a la fête.et M. J. J. Cur
ran, député de Montreal Centre, y a fait 
un brillant discours sur l'Irlande.

Winnipeg, 11—Un bien pénible accident 
est arrivé, vendredi dernier, a M. Edouard 
Perrault, de Saint-Vital. Il était à dé
charger des patates dans un magasin de 
lu rue Princesse, à Winnipeg, quant se 
trouvant, par hasard, au-dessous d’un as
censeur au moment de la descente, il fut 
frappé et reçut tout le poids de la machine. 
Le Dr Dame ayant été appelé constat 
qu’une côte avait été disloquée et que 
fortes contusions avaient été reçues, M. 
Perrault fut transporté à l’hôpital de 
Saint-Boniface, ou il est encore i 
d hui. Il prend beaucoup de mieux.

-Les I.XNI )HN & ( OLE

Conplitbles, Coklm et Agents Mercantile!
-No 4<Pv Kl V F 1.441 N, OTTAWA

Loyers et detiu»

B. Linux.

EN SACS D'ONTARIO Nous venons de recevoir un 

assortiment de

Extra------
Superflue
Furie de boulanger du la i 

sacs de 110 (lis) par l!Ni liv
Farine d’avoine, en baril»...............
Farined'avoine granulée, en baril»

collecte», livre»

W A. ( DLL
ion a pris une action en 

XX) contre M. Ives, chai- 
vaux à la raffinerie de 
a cause delà mort de

Mc Mal
dommages de $10,01 
gé de certains tra 

llochelaga, 
son mari, causée par un acc 
attribue a la negligence de l’e

TAPIS de BRUXELLESde Quantité île produite reçu» hier :

Blé, minois..........................................
Pot», ml noi»............ .............
Avoine, minou»
Orge, minou».
Fleur, baril»
Beurre, tinette* ..

sucre a Docteur NOLIN°' r' *antrepreneur.tujour-
TAPISSERIES CHIRURGIEN DENTISTE

Coin îles men Sussex et llhleiut 
OTTAWA

—Le nommé John James, arrête pour 
bigamie il y a quelques jours, a comparu 
de nouveau hier, en cour de police, et son 
procès a ete fixe au 21 février. Un attend 
un nonveau document d Angleterre. L'ac
cusé n’a pu se faire admettre a caution et 
il a été reconduit e

Pénible accident
Voyez-lus avant d’acheter 

ailleurs
Quebec, 14—Un bien pénible accident 

est arrivé hier matin vers onze heure» et 
demie, a la demeure de M. Hector Mar- 
cou x. rite Sainte-Ursule. La servante, 
âgée de 25 ans, nommée Azilda Fiset, était 
occupée à chauller une fournaise quand 
tout a coup une étincelle rejaillit dans ses 
habits, qui

Le» chiffres 
grains en magii 
meiilionnvfi»: -

Minois

font voir 
i-ugo aux I.Ùliant il*- (le 

o» cl-après
Heures île Bui eiinJZJ'n.i: Du 8 u.m. a .i p.m.

n prison. Dr FISSIAULTIl Fév. 4 Fév. 12 Fév 
1888 1883 1837

as ÎSf; ÎSffl
B. Quigley, arrêté il y a quelques 

jours sur l’accusation de détournement de 
fonds, a plaide coupable, hier, devant M. 
le magistrat Dugas. Comme le jeune 

uiglev n'a pas de mauvais antécédents et 
que son patron a intercede pour lui.le juge, 
prenant en consideration lesquelques jours 
que le prisonnier a passés en prison, lie l’a 
condamné qu'a six heures de prison, apres 
lui avoir recommandé de bien profiter de

HARRIS & CAMPBELLZ:, ----- DENTISTE

*~>5 IUJK Si’AHKS

Extraction île» ileuU û l'aldo du g»t.
Heures du bureau, do U u 5 home*.

prirent feu immédiatement. 
Elle se trouvait seule dans le moment, 
dans le rez-de chaussée, mais ses cris per 
çants arrivèrent aux oreilles d'une nul re 
servante qui s’empressa de descendre où 
elle se trouvait.

Quand cette dernière arriva elle 
jeune fille se débattant dans les flammes 
ou elle ne pouvait étouller. Elle jeta im
médiatement un tamis sur l'infortunée, 
mais malgré tout le feu continuait son œu
vre. Un cria au secours et plusieurs per

la maison arrivèrent, et purent, 
non sans beaucoup de misère, enlever le» 
hardes de la pauvre malheureuse. Les Dr» 
Belleau et Lemieux furent mandés eu tou
te lutte, et prodiguèrent à la malad 
le» soins que requerrait son 
une jeune fille très forte, 
les souffrances qu'elle i 
pas perdu connaissance.

Elle a le corps horriblement brûlé, 
les médecins espèrent la sauver.

àr™::::.:... *88 IBS '«
Orge................... ........M 2UU.31I 211.217 RUE O’CONNER

l.e tableau ci-dc» 
grains en vue aux 
l’estimation de t-hi

son- fait voir la quantité du 
<li u--i mentionnées, d'a pré*
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1838 1888 1887

GEORGE COXChemin de fer IntercolonialMinote
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40.237.1W H,08(1.5'6 01.310,982
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2.801.985 3,019.918 2.121.274

magistrat Desnoyers a rendu un ju 
dans la cause de M. Erheet Desro- 

rs contre M. E. Roy. condamnant ce 
dernier à fournir mie caution de $100 pour 
garder la paix pendant six mois. En ren
dant jugement, le juge a dit qu’il suffisait, 
dans les causes comme la présente, du té
moignage du demandeur ; que les juges 
avaient assez de sagesse pour décider avec 
justice et que. du reste, il y avait i 
pour le défendeur.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
t du Fret entre le Canada et la Grande 

... itagne, et route directe entre I" 
tous les point» du bas du Saint-Lu 
de la baie des Chaleurs, aussi le N 
Brunswick, la Nouvel le-Ecosse, i 
Prince Edouard, le Cap Breton

S£î Ouest et 
ureut et 
niveau 
lie du 

et Terre

Des nouveaux et élégants chars palais 
gréés de bullet et chars dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle 
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Mo tréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax. 

I.es expéditeurs de grains et de inaiebau- 
troiiveront au port d'Halifax des clé 

îrs de premiere classe, des maisons 
repôt el toutes les commodités déni 

ailles pour l'embarquement de leurs i
Depuis des année», l'expérience u demon- 

tré que rintercolonial et les lignes de pa
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, constituent la voie la plus rapide 
entre le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes informa 
de transport de fr 
veut être obt

dC|sonnes
28 Jan v. 21 Jan v. H Jan v

‘!.ia tüs iis
•æ 8æs *288
2,938.489 2,991.517 3.22-1.880

voir ln quantité dn 
i» ineni ionnés, avec

1 Fév. 12 Fév. 
1888 1837

CHS. DESJARDINSMinois

g!! AOKNT I/AmhL'RANC -. ET COL'KTIKIt
Hotel lttiHsell, No 2(1 ruo iSparltN

-----OTTAWA-----
Représenta la CIT1ZF.N. départements du 
t ou. la Vie e: de» Aeculuin» ; au»»i agent 

pour plusieurs Compagnie» Anglaise» 
de preinb re classe.
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recours,
res se il ta

Quelques minutes après onze heures, 
hier soir, le feu se déclarait au coin Est de 
la rue des Commissaires et de la Place 
Jacques Cartier, dans le premier étage du 
vaste édifice en pierre occupé par le inaga 
sin de quincaillerie de M. J. R. Fabre. Les 
flammes, alimentées par des matières com
bustibles. avaient d<-ja fait des progrès 
considerables avant l’arrivée des pompiers, 
car la premiere alarme ne fut pas donnée 
sans retard.

Le feu sautait avec une étrange rapidité 
d'une fenêtre à l'autre et bientôt tout l'édi
fies, qui s'étend de la rue des Commissaires 
a la rue Saint-Paul, fut en flammes.

Une alarme générale fut sonnée et 
la brigade entière accourut. Un moment, 
on put croire les flammes étouffés sous les 
innombrables jets d’eau, lancés de tous 
côtes. Mais bientôt l’incendie prit un re
gain de vigueur. Les flammes percèrent le 
toit de l’édifice, du côte de la rue Saint 
Paul, ou s’étaient principalement portés 
les efforts de la brigade où l’échelle Skin 

été dressee à la hauteur du toit. 
En un instant le feu envahit tout le der 

nier étage de l'édifice et une immense 
lueur illumina la ville. Plusieurs milliers 
de curieux étaient déjà réunis sur la place 
Jacques Cartier. Un plus grand nombre 
accurent de toutes parts sur le lieu du si 
nistre. La foule eut un moment demotion 
quand les flammes, faisant une irruption 
soudaine du côté de la rue Saint Paul en
veloppèrent l’échelle Skinner et les pom
piers nui s'y tenaient. Les braves tinrent 
boi., le dernier du haut, surtout, qui resta 
seul, bravant les flammes et cherchant à 
maintenir contre elles le jet dont il avait 
charge. L’échelle brûlait : on dut la d 
cendre à la bâte, en même temps que le 
brave pompier descendait au milieu du feu 
et des acclamations de .a foule.

Tout espoir de sauver l’édifice étant 
abandonne, les efforts do la brigade »e bor
nèrent à circonscrire les ravages de l'in 
cendie. Apres une heure de travail éner
gique, vers minuit, tout danger pour les 
maisons voisines était écarté, et l'incendie 
maîtrisé.

Tout l’édifice.
Tiffin, et appartenant à cette 

sion, est détruit de foud en comble.
Les pertes, comme on peut le supposer, 

se chiffrent par prés de cent mille piastres 
mais sont couvertes en général pa-r de for
tes assurances.

n, aux pom

*10,000,000
DIVERS 1SR8 igUi

'-sts '-‘Ko101.219 111.572 an». .71

Marchand de Boyaux » incendie» 
espèces do marchandise» en caoutchouc, rom 
mandée» reçoit oui une attention lin médiat».

*4TM. I>#w|h rdlne don ne une wUeiillon 
toute npeeiitle nn» alUIre» d'm«siironce

Agence consulaire
Washington, 14—Le secrétaire d'Etat a 

décrété l’établissement d’une agence con
sulaire des Etats-Unis à Nanaimo. île de 
Vancouver.

“SUR "SB
1.5». 132 177.591 320.8x6 LAURENT DUHAMEL

: WS *KS
ll.a-3 61)13 Kl,»!

ETAL 1). MARCHE UVVisite
Assortiment co plsi de» meilleure- viandes 

du marche d'Ottawa, fin grqeel en détail : mou 
on, porc, saucisses, ele. Comme par le pas-»-. 

M. Duhamel se fera un devoir du saiisfala, |«» 
pratique* qui voudront hion l'honorer du leur 
bienveillant patronage i 12x7-88

Québec. 14—Sir John Macdonald durant 
son recent voyage a Quebec,est aile rendre 
visite au cardinal Taschereau et au lieu- 
tenan-gouverneur Angers.

Le prince héritier

‘IS ,'3S:S M-l
de

enucsen

atives aux taux
L île passage 
s'adressant a

E. KING, agent de billets.
27, rue F parks, Ot

ROBERT B. MOODIE, agent pour les pas
sagers et le fret de l’Ouest, 93 édifice 
Rossi n.

26.3 0 21.5-28

PROVISIONS LOCALE*
Lard #JSTu.tei:,j j» a \l 8

Laid léger pour alimenis. le baril 0 MO a 18 50 !
Bœuf pour alimen'n, le baril.......  0 00 » 0 00
Bœuf indien pour alimenis......... 0 00 a 0 00 i
Jambon, la lb..................... 0 IR i 0 12 1
lambon «oue canvas, la lb............ 0 00 a 0 00 I
Saindoux de I ouest, en seaux, lb 0 09) < 0 101 j
Saindoux canadien, en seaux . .. 0 00 a 0 W(
!ïïd,!r‘’1\,b::: ::::::: Sffî Î&, \
Suif raffiné, la lb............................ 0 OU à 0 0H

W. E. BROWNBerlin, 14—Vu la condition peu amé 
liorée du prince héritier d’Allemagne, les 
fetes au palais impérial ont été abandon-

Œï

rue York, Toronto.
D. POTTING ER.

Surintendant G 
Bureau du Chemin de Fer, t 

loue ton, X. B., 22 Nov. 1887. (

MANUFACTURIER et MARCHAND
San Remo, 12—Ce soir, le prince héritier 

a pris une nourriture fortifiante.
San Remo, 14—Le prince 

l'avis de ses médecins de ne pas pa 
hier. Lorsqu'il voulait faire quelque c 
muuication, il devait le faire par signe 
eu écrivant.

San Remo, 14—Le prince héritier a pas
sé une nuit sans repos ; mais sur le matin, 
le prince eut du sommeil. 11 n'a point la 
fièvre et il n'y a aucun symptôme alar- 

dans la gorge.
San Remo 14—Le docteur Mackenzie, 

dans son rapport sur le cas du prince héri- 
tier.mentionne la declaration du profe-seur 
Virchow qu'il n'a trouvé aucune indica
tion de maladie dangereuse dans la partie 
de la gorge examinée par lui. Il est ru
meur qu'il y a encore divergence d'opinion 

cas parmi les médecins qui ont été

a été mandé de 
le prince héritier

CHAUSSURES EN GROS !héritier
la A transporté son établi»*' ment au! »

No 61, RU K RIDEAU

LA CLEF DE LA SANTE 19 11 87 88 i Porte voisine de M. Wall, épicier.
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Te

MARCHÉ DE DÉTAIL OTTAWA 23 11 87-87
ouvre toute» les avenues obstruées de= Intestin». 
<ies rognons et du foie et en enlèvent gr»<iuelle-
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......... 0.85a 0.95 I ence bienfaisante «lu Burdock Blood Bulern.
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Pour MESSERS SEULEMENTFsHbm et «raies

mandés auprès du prince.
Le professeur Cappards 

Bruxelles
allemand.

A LO U K Rbien connu sous le nom de 
succes-pour examiner bloc De confortables chambre* meublée», a l’Hôtel 

INTERNATIONAL*. 12 et 11 rue George, avec 
connexion au restaurant.San Remo. 14—Un bulletin sur la 

du prince heritier, dit qu'en outre 
quide, le prince heritier put manger au
jourd’hui, quelques sandwichs.

Fèves,
Sarasio, par sac..............
Graine de hn................

J. W. LANCTOT,

noitAUti-:

nt la gare UNION

'Pour Montreal Trois 
RiviiBes, (Jikirc. 
Saint-Je an. Halifax
Cl tous les points a

I Pou» Kingston,Peter 
m ho. Toronto. I)k

I ire ^autres poinie a

11.xpress local pour Al
monte, Buckingham, 

j Ait n prior, Renfrew 
Pembroke, Chalk 

V. Hivkk et auireâ.

11 Ti
j iL
i Pour Prescott. New 
’ York et tous lue 
< points dans l’Etat dt 
( New-York.

Arthur, 
.Victoria, 

hr, et tous 
sur la côte

PEG, \ ICTOl

i points sur ln c 
rd-ouest du Paci

coure, tables horaires, car 
nseignement - 
w billots de la

vent être

J. F. PARKER, 
t des Passagers de la Cité.

D. McNICOLL.
•nt général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

ILBERT
HT AT EUR

SERIES
S. ANGLAISES ET

Billion aie et Saiut- 
e, Ottawa

:ES PREPAREE
uE.
MASTIC

PINCEAUX,
VITRES, ete

ÏINTRE EH GENERAL

LE CANADA — MERCREDL 15 FEVRIER 1888

DERNIERES NOUVELLES
Démission

Paris, 14—M. Favre, sous-secrétaire pour 
les colonies, a donne sa démission,

Santa Fe 14—L archevêque Lamy, est 
décédé hier.

Le cabinet italien
Rome, 14— Signor Coppino, ministre de 

l'instructian publique, et Signor Saracco, 
ministre des travaux publics, ont donné 
leur démission.

Le pape et l’Irlande
Londres 14—Le correspondant romain du 

Chronicle dit que le pape a déclaré en au 
dience hier, après avoir pris connaissance 
du rapport que lui ont adressé,sur la situa, 
tion en Irlande. Mgr l'archevêque Walsh 
et Mgr O'Callaghan, qu’il espérait obtenir 
des concessions de l'Angleterre, si les Ir 
landais adoptaient une attitude légale et 
pacifique.

AFFAIRES CANADIENNES
S

Nouvelles de Québec
Quebec, 11 — Le bureau provincial de 

saute doit se réuir ici demain.

demain de
end ici l'honorable M. Carneau 
retour d’Europe,

Législature d'Ontario
Toronto 14-Le total des estimations 

budgétaires, $2,988,724, de la législature 
d'Ontario, se repartit comme suit :
Service civil............................................. $195,195
Législation............................................... 122,050
Administration de la justice.......... 361,346
Institution publique........................... 580,922
Entretien des institutions publi-

bliques......................
Immigration
Agriculture ............................................
Hôpitaux et institutions de chari-

Entretien et réparations des dé
partements publics du gouver
nement................................................... 62,796

Edifices publics..................................... 27,796
Travaux publics

: 7(S
135,631

113,277

Compte
Chemin colonisation

M

1 SS
::::::: SES

Terres de la couronne 
Compte du fonds d'amortissement 
Statuts consolidés ...
Dépenses di 
Contin

verses, 
ngeuts............

POLITIQUE EUROPEENNE

Armement* militaire*
Bucharest, 14—Le gouvernement est à 

négocier avec une manufacture allemande 
a Neuhams, l’achat de 100,666 fusils.

Le ministre de l’intérieur a donne sa 
démission.

Sir M. Bench
Londres, 14—On annonce que sir Mi

chael Licks Beach vient d’accepter la po
sition de président du Bureau de Com-

Londres, 14—Le Daily News dit : " Les 
procèdes du parlement, Lier, oui donné à 
la coercition son coup de mort. La cause 
de l’Irlande sera victorieuse aux tribunes 
anglaises comme au fond des cachots. La 
paix depend de la fidélité des Irlandais a 
la démocratie anglaise.”

Les autres aux sont muets sur ce

Sentence
Cork, 14—Le maire a été trouvé coupa

ble de l’accusation d’avoir assailli un ser 
gent de police. Le maire fut condamné à 
14 jours d’emprisonnement.

Attitude de l'Angleterre 
lES, 14—Sir James Ferguson, bous 

secretaire des affaires étrangères, a exoti
que a la chambre des commune», aujour
d’hui, que eu disant récemment que le 
gouvernement anglais n'était pas enga 
dans un mouvement militaire 

npte d'aucune puissance eur 
comprenait aussi la force naval 
des traites connus au pays coin 
existants, il refusa de produire les 
pondances avec les gouv 
péens.

opienn

mie non 
corres- 

eruements euro

Paul de Cassagnac an prince Napoléon
Paris 14—M. Paul de Cas*agnac 

uue lettre au prince Nopoleon. lui deman
de d'ordonner à son fils le prince Louis, de 
quitter l'année italienne qui est. dit M. de 

anisée contreSi' ouvertement orgUassagnac, 
la France.

En liberté
Dublin 14—M. W. J. J. Lane, M. P., 

pour Cork, qui avait été couciantne à un 
mois d emprisonnement pour langage sédi
tieux, a été mis en liberté, aujourd'hui. Il 
y avait une grande foule eu face de la pri 
son et l’on manifesta beaucoup d'eulhou
ilume.

Lord Dn florin
r BS, 14—On discute encore en ce 

moment le motif du départ de Lord Duf 
ferin des Inde». Un grand nombre de 
textes sont eut 
admissible. La

'.ble
croyance généralement ré

pandue que Lord Dufferiti serait nommé 
au poste de vice roi d’Irlande, semble dé
pourvue de fondement, car il ne pourrait 
remplir ces fonctions sous le présent gou 
vernement et dans l’état de choses actuel. 
Il ferait un excellent vice-roi, si le Home 
Rule était accordé à l’Irlande.

Autriche et Russie 
Vienne, 14.—La Russie continue d'ex

pulser les Autrichiens de la Pologne.

onces, mais auc

Congrès
Washington, 14—Le comité du com

merce, aujourd’hui, à la chambre de» re
présentants, a fait rapport favorablement 
d’un bill pour l’incorporation de la 
gnie du canal de Nicaragua. Le 
inséra deux amendements à la charte.

La grève d» Pennsylvanie
Philadelphie, 13—Les renseignements 

relatifs à la grève des mineurs en Penn- 
sylvenie, sont tellement confus et contra
dictoires qu'il est impossible d'en rien tirer 
de prwis et de concluant. Ou dit que la 
compagnie de Reading doit faire aujo 
d'hui même une tentative 
les travaux daus un cert

pour reprendre 
ain nombre de 

les, et qu’elle s’est engagée a protéger 
ouvriers qui se rendraient à son appel.

orme un corps de police 
spéciale, armé de carabines VV inchester 
pour maintenir l’ordre partout où il serait 
menacé par les gévistes. On craint en ef
fet des troubles sur plusieurs points ; mais 
on espère qu’ils seront prévenus par les 
mesures de piécaution adoptées par lacontr 
pagnie, de concert avec les autorités lo-

La réponse favorable du président Cor
bin aux propositions de conférence qui lui 

été adressées par le comité générale de 
la grève a cause un véritable désarroi 
parmi les mineurs. On pensait que la déci 
■ion, prise par le comité des directeurs des 
Chevaliers du Travail de prendre la grevé 
sous le patronage de l'association, aurait 
fait réflcliir la compagnie ; mai a cette réso
lution ayant produit un effet diamétrale
ment contraire, et M. Corbin s «tant mon
tré de plu» en plus determine à la resis
tance, le* ouvrier* semblent portés à per
dre confiance dans leurs chef», et un grand 
nombre appellent à grands cris une solu
tion quelconque. On attend avec une véri 
table anxiété le résultat de la tentative 
que va faire aujourd'hui la compagnie sur 
les pointe principaux du réseau.

Un défi

Elle aurait même f 
iale, armé

°»nl

a défiéLondres, 14 — Charles Rowell 
James Albert pour une marche,de'eix jours 
et six nuits. Le montant de l eujeu devant 
être de 500louis avec 100 louis pour depen 
ses personnelles. Le concours devra avoir 
lieu a la salle d'agriculture de Londres, ou 
M. Rowell acceptera une somme sembla 
ble pour dépenses et la marche de 
faire en Amérique.
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PRIX CAPITAL: «300,000
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Cie de la Loterie de l’Etat de la Louisiane
Incorporée en 1868 par la Législature pour de* 
il* il eu uval uni cl de charité.

LKSGBANDS TIRAGES SIMPLES on lien 
îelleuiout, et le* Grands Tirages tri

mestriel» régulièrement tou» les troi» 
(Mars, Juin. Septembre et Décembre».

«Ji.XîÆÿÆ'S’K
lir.ii/r* mensuel* tt trimestriels tU lu Oompa■ 
unie de lu loti ri< de l’Ktut de Ut Louisiane 
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!• s tir.il/av nous mi mes et que l< tout est conduit 
arec honnêteté, f'runchise et de lionne foi pou 
tous les intéresses : mou» a ut orisons la coin va 
unie ii se servir d, ce certificat over des <ac 
simile de nos si u natures dans ses annonces.

Commissaire»,

Alms soussignés, banquiers et Hn nques.paie- 

laj.ouisin ne qui si vont présentés a nos comp-

i. Stt : rtsÆSîÜ0"*1 Hk
%. H.% I.WW I %. Pré». Now Orleans National Bk 
V A Kl. HOH V lTvx, Union National Bank.

GRAND TIRAGE TRIMESTRIEL
A l’Aeadénii# du Musique. Nouvelle- 

Orléans. Mardi le 13 Mur» 1888,
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No. 67 XjE

MARI DS MARGUERITE
XXIII

l’adiku

Suite.
—Ne me direz-vous pas adieu ? demanda-t-il.
Elle ne put répondre.
—Adieu ! Marguerite, dit-il, adieu mon amie, que la bénédic

tion du ciel vous accompagne dans ce voyage lointain que vous 
allez entreprendre.

Oh ! ce dernier adieu si amer ! si froid, si cruel ! Pauvre Mar* 
guerite ! qu’elle souffrait en ce moment ! son cœur se brisait....il %
lui semblait qu’elle devenait folle.

Il pressa doucement sa main dans la sienne, la laissa retomber 
et marcha vers la porte.

Là il s’arrêta et regarda en silence cette pauvre desolée repliée 
sur elle-même, la tête cachée sur le bras du fauteuil et pleurant 

jamais encore il n’avait vu pleurer. Ces sanglots déchirants 
l’émouvait malgré lui, et il sentait fondre à la fois sa froideur, ^ 

dignité, tout ce qu’elle avait fait ; il l’aimait plus que jamais, il " ' 
était inutile de se le cacher plus longtemps. Il fit un pas de plus 
vers la porte, s’arrêta de nouveau, hésitant, irrésolu 

Un combat terrible se livrait dans

I

comme

son cœur. Mais sa noble 
nature, mais l’amour, furent vainaueur : il marcha vers elle, elle 
l’entendit venir....il se rapprocha plus près et l’entourant de ses 
bras, les lèvres collées à ses cheveux :

—Marguerite ! ma femme ! dit-il.

XXIV

HEUREUX !

Ce fut un grand désappointement pour le révérend monsieur 
Jones de perdre sa gouvernante, mais comme la gouvernante était 
partie, il n’y avait pas moyen de lui reprocher son manque de pa
role. Marguerite avait quitté Boston le jour précédent ; mais pas 
pour aller à la Nouvelle-Zélande, comme il en avait été convenu 
d’abord.

Elle était partie pour le Sud, et au lieu du révérend monsieur 
Jones, de madame Jones et des cinq petits Joues elle avait William 
Gray pour compagnon de route.

Les Welwyn avait promis de passer les fêtes de Noël à ia nou
velle demeure de madame Gray. Le mari de Marguerite avait pris 
son nom en même temps que sa femme.

Ainsi, l’heureux couple était parti. Nous ne nous appesanti
rons point sur leur bonheur. Ceux qui n’ont jamais aimé, qui 
n’ont jamais été malheureux, ne comprendraient pas. Que ceux qui 
ont aimé, qui ont souffert comme William et Marguerite se sou
viennent ! Marguerite, pendant tout le voyage, ne demanda pas une 
seule fois à William où il la conduisait, elle savait que c’était au 
Sud, voilà tout Est-ce à la Louisiane ? à la Floride ? au Texas ? 
peu lui importait pourvu qu’il fût avec elle ! Tout ce qu’elle savait 
tout ce qu’il lui avait dit, c’était que madame Gray les attendait.

Us arrivèrent à Richmond et là le jeune colonel dit à sa femme 
qu’ils étaient près de leur destination. Ainsi, c’était dans son état 
natal qu’elle revenait ! dans sa chère et vieille Virginie ! Une voi
ture élégante les attendait à la station.

Marguerite restait assise dans la voiture, silencieuse et pensi
ve, la main dans celle de son mari et regardant par la portière tons 
ces points de vue, ces paysages qui lui rappelaient son cher grand- 
papa. Ah ! si seulement il était là pour jouir de son bonheur !

—Son mari la regardait en souriant, jouissant de sa surprise, 
de son émotion.

—Reconnais-tu ce point de vue, cette habitation, Marguerite ? 
là, ce village, ici cette montagne ?

Oui. oh, oui, répondait-elle en soupirant : oh ! William, si sou
vent, j’ai parcouru tous ces endroits avec grand-papa 
allons nous ?

—Chez nous, ma bien-aimée.
-Est-ce bien loin encore ?
—Mais non, nous sommes rendus tout-à-l’heure.
Comme il parlait, la voiture fit un détour et entra dans__

large avenue toute bordée d’arbres d’une immense hauteur. Mar
guerite se leva toute droite dans la voiture :

—MeVane ! s’écria-t elle, McVane Hall ! oh, William !
Et elle se suspendait au cou de son mari, pleurant et riant tout 

à la fois

4

Mais où

Oui, c’était bien à McVane Hall que le mari de Marguerite la 
ramenait.

Après la mort de monsieur McVane, ses créanciers s’étaient 
emparés de ses propriétés et les avaient fait mettre à l’encan. Par le 
plus grand des hasards, le colonel Valquez passait par là. Est-ce 
le souvenir de son général qui le guida, ou plutôt....une petite voix 
bien cachée au fond du cœur du jeune officier l’avertissait-elle 
qu’un moment viendrait où il pourrait ramener à la vieille habita
tion la jeune souveraine de McVane Hall? Enfin, quoiqu’il en fût, 
William Gray acheta l’habitation. Les rapports avaient été gran
dement exagérés ; les Fédéraux avaient bien mis le feu à la mai
son, mais les fidèles esclaves l’avaient bien vite éteint et William 
eut fort peu de réparation à faire pour remettre la vieille habitation 
dans le même état où elle était du temps de ses premiers maîtres. 
Il en était de même des esclaves Certes, une bonne partie d’entre 

avaient suivi les Fédéraux, mais pour le moins les deux tiers 
étaient restés sur le vieux domaine où ils étaient nés et où, disaient- 
ils, ils attendaient le retour de la jeune miss William Gray les 
avait tous loués et, grâce à eux, les travaux de l’habitation avaient 
été repris comme autrefois.

Ah, colonel Gray ! vous ne connaissiez donc pas la loi lorsque 
avez acheté McVane Hall ? Vous ne saviez pas que la petite 

fille du général McVane, héritière par sa mère d’une immense for
tune confiée à son grand-père avait une première hypothèque 
tous les biens de ce grand-père et pourrait fort bien un jour faire 
valoir ses droits et venir vous réclamer son héritage ? Bien certai
nement, mon colonel, vous avez fait un mauvais marché.

Si William Gray avait entendu ces remarques, il aurait souri, 
sachant parfaitement à quoi s’en tenir à ce sujet.

Dès que la voiture fut arrêtée an pied du perron, Marguerite, 
sans attendre que William vînt l’aider, sauta au bas du marche
pieds et en trois sauts fut dans les bras de madame Gray qui l’at
tendait sur les premières marches de l’escalier.

William avait télégraphié à sa mère ce qui était arrivé.
A quelques pas en arrière se tenait Lizzie, son enfant dans ses 

bras et regardant timidement sa belle-sœur ne sachant trop com
ment l’aborder. Mais avec une douzaine de baisers, Marguerite 
mit fin à ses perplexités et ils entrèrent tous ensemble dans la mai
son, heureux comme ils ne l’avaient jamais été.

Lorsque quelques instants plus tard madame William Gray 
monta à sa chambre, elle y trouva Mamie et Zelma. La bonne 
nourrice et ses enfants n’avaient jamais quitté l’habitation, et grâce 
à Zelma, Marguerite put,jle lendemain, mire admirer à son mari le 
berceau de l’étrang, ses cygnes et même deux de ses chiens favoris.

J
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reprendre ton
née.”

Le parti cdü 
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liste des documents à être lus à tou
tes les réunions de l’association et 
les divers sujets qui seront discu
tés chaque semaine, qui fut adopté.

Pour Winnipeg
M. J. C. Simpson n’a pas eu de 

difficulté à trouver des chevaux à 
acheter dans les campagnes environ
nant la ville. H'er il a expédié à 
Winnipeg deux chars chargés de 
chevaux qui tous ont été achetés 
dans notre localité.

A propos de licences
L’inspecteur des licences George 

St Georges, continue sans interrup
tion sa croisade contre les vendeurs 
de boi'son sans licence, après les 
heures, où au verre dans les épice-

Gette année encore, un grand 
nombre de chevaux étrangers pren
dront part aux courses ; il y en a de 
Buffalo, de Boston, de Syracuse et 
de beaucoup d’autres parties des 
Etats-Unis Les bourses sont consi
dérables et les /-sportsmen” s’atten
dent à une semaine d’amusements.

A 10 heures ce matin, les chevaux

Sourie de louage d’Ottawa.

V*.:
■-&v.

.r--et leurs “Jockeys” ont paradé dans 
les principales rues de la ville pré
cédés d’un orchestre sous la direc
lion de M. James Barrett.

Avant l’ouverture des courses, la 
médaille d’or gagnée par le cheval 
“Ansonia” lors des courses d’étalons 
samedi dernier a été présentée au 
propriétaire de l’ammal par Son 
Honneur le maire McLeod Stewart 
sur le rond même des courses.

La glace est en excellente condi
tion et tout promet des courses des 
plus intéressantes qui seront ren
dues plus attrayantes encore par les 
sons d’une jolie musique qui s’y 
fera entendre lor.que le temps le 
p-rmettra.

Un coup d’œil jeté sur les premiè
res entrées donnera une idée des 
courses :

Demain matin, il conduira devant 
la cour de Police deux de ces causes 
l’une pour vente au verre dans une 
épicerie et la seconde pour vente 
sans licence dans un petit restau
rant de la rue York.

Samedi prochain, M. St George 
mettra de nouveau devant le magis
trat cinq causes pour infraction aux 
règlements des licences.

Un non venir
M. George St George a fait l’ac

quisition de la tête du fameux trot
teur ‘"Money Maker,” mort subite 
ment sur le champ de courses il y 
a quelques jours ; ci tte lête qui a 
été empaillée ou ne peut mieux, 
orne actuellement le “saloon” que 
tient M. St Gorge sur la rue Rideau.

Quarante. Heure*
Ives pieux exercices des Q larante- 

Ileures commenceront demain au 
couvent de Maniwaki.

Comité civique
Le bureau des travaux se réunira 

ce soir à 7.30 heures.

S

G. GltATTOff, - Proprietaire
68, Rue Queen, Ottaw .

p- S.—Communication téléphonique (Wallac k Bell) Tous ordres exécutés prompte-

quent pas cette bonne occasion de 
se procurer à si peu de frais (25 cen- 
tins) un livre de près de 200 pages 
dont chaque page 
ment à la fin est p. 
té rôt le plus vif et le plus soutenu

classe de 2.34
I. B. Richardson, Little Gipsy ; M. 

Bain, Molly Stanton ; H. Pope, 
White Eye ; H. Brown, Factory 
Girl : G. McPherson, Young Black 
Ilawlt; H R Kathan, Jingo ; W. 
Stowe, Peggie S. ; N. A. Wallace, 
No Trouble ; G Bellinger, Geo B. ; 
J. Ferris, Chestnut Jim ; Billy H.

msdu commence- 
palpilante de Tin-

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
rvEs so
JL7 au sonesig 
pour le Bureau 
OnL," seront reçue i 
Jeudi, le 8 mars 1888, 
vaux requis pour l’ér 
Poste à Prescott, Ont.

Les plans et devis peuvent 
Département des Travaux Publics, C 
et au bureau de E. Jessup, Ber., Percepteur 
des Douanes, Prescott, le où après mardi, le 
14 février et les soumissions ne seront pas 
prises en considération à moins qu'elles ne 
soient faites ur les formules imprimées four- 
n es par le Ministère e-, s'gnées de leur signa
ture actuelle.

Chaque soum'ssion devra être accompa
gnée dfun chèque de banque “accepté, égal 
A cinq pour ce A” d i montant de la sou
mission, payable à l’ordre de VHonorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chèque 
sera confisqué si le somissionnaire refuse 
de signer le contrat, après notification, ou 
s’il n’exécute pas les travaux 
il se a remis si U soumission 
acceptée.

Le Département ne s’engage à accepter ni 
la p’ua basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. GOBBIL, 

Secrétaire. 
Département des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 8 févri. r 1888. J

OMISSIONS cachetées, adressées 
issigné et endossées “Soumissions 

-Jte, etc., à Prescott, 
à ce bureau jusqu’à 

I, pour les divers t-a- 
ection d’un Bureau de

DEVINT LE BIGISTRIT DE POLICE
“FRBB-FOR ALL”

I B. Richardson, St Jacob; W- 
Baldwin, Honesty; R. Stewart, An
sonia ; A. Hunter, Little Vic ; L. 
Pigeon, Little Walter; L. Pigeon, 
Little Beauty ; G. P. Coolldge, N. J. 
Fuller; W. B. Wright, Edge wood.

Mercredi, 15 Février —Maigre af
fluence à la cour ce mat;u.

Richard Prentiss a trop fêté le 
mardi gras ; ne pouvant plus retrou
ver sa demeur 
fait le plaisir de le mettre en lieu 
sûr pour la nuit; il y a journer! 
une semaine afin d’avoir le temps 
de se dégriser puis il fera ensuite 
une nouvelle visite à Son Honneur.

La cour s’occupe ensuite d’une 
cause de dispute de peu d’mtérêt 
qui se term ne parle renvoi des par
ties dos à-do?, c’est-à-dire sans frais.

Et la séance est close.

un constable lui a

Les citoyens du quartier Ottawa 
se plaignent que leurs rues ne sont 

i aussi bien entretenues que dans 
autres quartiers.

A I raver* la ville

A LA MEMOIR! D’BPHRKM OUBVRIBR

Frère chéri, ta dors sous un linceul glacé ; 
Le souffle de la mort sur ton front a passé,
Y gravant, le cruel, le signe indubitable 
De l'exécution de l’arrêt implacable.

En conséquence de ia fête d’au- 
les employés du servicejourd'hui,

Civil ont reçu leur paye hier.
Un incendie qui s’est déclaré hier 

matin sur la rue Rideau a causé des 
dommages pour une valeur de $100; 
l'origine du feu est inconnue.

C’est à côté d'Edna que tu reposeras :
8a tombe qui s’ouvrit et que ta refermas, 
Pour porter |en pleurant cet ange au ci

Mêlera sa tris es:e à celle de ta bière.
Des fleurs pareilles y croîtront,
Les mêmes vents y gémiront,
Sur les deux même silence,
Dans les deux même espérancs.

Une bien longue épreuve a torturé ton cœur ; 
Dans ce combat terrible où tu fus le vain-

entre, ris ; 
n’est pas

Etablissement de Tailleur* de Broad-

Ni. 133 rue Spirkt, Ottawa, 9 février 1888
Les amusements aux glissoires et 

aux endroits de 
busse à partir

II. MeConu 
agent* pour

Ayant fait l'acqu silion de l’as ortiment 
et des livres ci-devant la prop iété de M. P. 
C. AncLAia, je suis décidé à continuer les 
aff lires au mê re poste. Dans le cours 
la s un-lue je recevrai un 

plel de tweeds jour habits, 
écossais,draps pour pardessus, et pantalons 
dans les derniers goûts et convenables 
>our habi lements de printamps et je serai 
îeureux de recevoir la visite des an

ciens amis et des pratiques de l’établisse
ment d ) môme que des nouvelles pratiques 
qui voudront bien me lavoris-r d’une vi
site. Tous peuvent être assurés que 
cienne réputation de la maison sera i

patinage seront à la 
draujourd'hui.

nlvU A tll*. «ont le* *eul* 
le* t Edt.Al.INK FLAK t N.

M Geo. Low, mécanicien de la 
rue Dalhousie, construira prochai
nement une vaste usine sur la rue 
Dalhousie dans laquelle il installera 
une g ande quantité da nouvelles 
machineries.

Un fils téléphonique laissé à hau
teur d'homme sur la rue Sussex, a 
causé des embarras à bon nombre 
de piétons hier soir.

L’état de M. Chilton 
sailli brutalement sur 
s’est quelque peu amélioré.

I.o* blwonlt* «le CE 
plu* «MUIcleux que

Les employés du Russell sont à 
faire tous les préparatifs nécessaires 
en vue de l’aflluence des visiteurs 
attendus durant la session.

Beau temps aujourd’hui quoique 
très froid.

Notre marché ce matin ôtait véri
tablement “ nil ”.

de
[queur,

L’erdente et vive fol "retrempa ton courage, 
Et te soutint debout au plus fort de l'orage.

assortiment 
tweeds- Vente de propriétés de val; or

Tes maux ont disparu, ta jouis de la paix ; 
Un soffle a dissipé ces nuages épais,
Qui cachaient à tes yeux les lueurs

C’est la splendeur du ciel

Les soussignés ont r 
frir en vente le

instruction d’of- 
s suivant s, viz :s propr

[monde, 
qui maintenant 

[t’inonde
Partir No. I—Lot No 11, dans le bloc 

H, du côté est de la rue Üuk >, dans la cit 
d’Ottawa, sur lequel est érigé une constiu- 
tion en bois à deux étages, connue sous le 

de “ Victoria Ilote!,” et toutes les dé- 
ndances nécessaires de même que deux 
repôts, façidi en briques avec logo 
nts au-dessus des magasins.

Partir No. 2—L-d No. 20, dans le bkc 
F, au coin des rues Orégon et Brojd, 9nr 
lequel est érigé unir spacieuse mai 
buis à deux éttiges, syant front sur 
Orégon et trois maisou à une ft une 
et demie, ayant front sur la rue Broad.

Partir No. 3—Let No. 21 dans le b'oc 
F, du côté sud de ia rue Orégon, sur lequel 
sont érigées qua re maisons en bois à d*

P..RTI8 No. 4—-Lot No. 10, sur le côté 
est de l’Avenue Victoria, (Côte Primrose.)

Pour conditions et détai's, 
S’adresser à 

PERKINS A FRASER, 
Avocats, 80 rue Sparks, 

Ottawa.

l’an-Laaoir, quand j’entendrai mes vieux pine 
[murmurer,

Qu'à Dieu j’élèverai mon cœur pour le prier, 
Ton eouvenir, Bphrem, fera couler mes lar- W. Il MARTIN,

Snccesseur de P. C. Auclair. 
N. B.—Les personnes endettées envers 

M. A clair ne doivent pas oublier que tous 
les paiements me «ont dus.

W. H. MARTIN, 
Successeur de P. C. AuiLir.

qui a été as- 
la rue Elgin

Bt répéter ton nom calmera mes alarmes.
Ton pè.e et ta mère ont ressenti tes dou- 
Snr leurs joues que de fois l’onlvit couler del

Le ciel les a cueillis pour orner ta couronne, 
Qui de brillant! rubis et de perles rayonne.

Uni Sosur.

REALISE ho 
non* ponvoi

La clef du ciel

tie trouve à tit Sauveur parmi les 
affaires de conscieuce qui soutien
nent l'âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H Norez, 
No. 30, rue Rideau

BUREAU DES ECOLES SEPAREES
Ce bureau n’a pu avoir de séance 

hier soir, faute de quorum. A 8 hrs. 
les messieurs dont les nom* suivent 
étaientMlle Rosa Bran iff, profess jur de 

la rue Rideau présents : MM. Lynch, 
Simms, Campeau, Fréchette, Whi
te, Smith, de même que l’insoec- 
teur McCann et le secrétaire Fin
lay. Après avoir attendu en vain 
jusqu’à 9 heures pour un quorum, 
les commissaires se dispersèrent.

Voici le rapport de l’offich r-visi
teur au sujet de l’assiduité des en
fants aux éco.es pour ,e mois de 
janvier 1888 :

chant au couvent de 
et cantatrice distinguée a donnée 
son courcpurs a un grand concert 
à Brockville hier soir. là.ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— ou —IL y eut réunion rôguliêr 
nion St Joseph, hier soir.

) de l’U-
ü

“CANADA”La CEBEAI.INE FLAKES fait d'ex cel- 
lent* bl*ciiH* et de* cr#pe* de premiere 
qualit e.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.Les élèves du col ége d’Ottawa 
sont à préparer un nouveau drame 
pour le lundi de Pâques.

Réunion de l’Union St Pierre, ce

JOURNAL QUOTIDIENCasses Françaises T~\E3 SOUMISSIONS cachetées, adres écs 
AJ au soussigné et endossées ; “doumis- 

pour la Glace, Edifices Publics’’ seront 
i à ce bureau jusqu’à Lundi, le 20 

le rempüssuçe de la 
près le bas n d i

ETEieves 
.......„ 362

s te.... 171 f vrit-r courant, pour 
glacière du Gouvernement,
Canal Rideau, Ottawa,

Des soumissions cachetée! endossé s “Sou- 
mi siens pour la glace, Rideau Hall, etc.” 
seront aussi reçues dans le même temps pour 
le remplissage de Ma glacière à la îcside 
du Golverneur-Ginéral, à Rideau Hall 

Les soimis-ions devront spécifier le p _ 
par bloc des d mansions suivante-, savoir :— 
3 pieds par 1 pied, par 1 pied, lequel prix 
devra inclure le coût de l'emmagasinage et 
de la scieurs de bois requise à cet effjt.

Tout le bran de scie sur les lieux devra 
être enlevé ; on ne devra te servir que de 
bran de scie neuf.

La glace devra être mesurés avant d'être 
emmagasinée da- s les glacières et les paie
ments seront faits en conséquence.

N. B.—La glace devra être prise sur 
rivière Ottawa, en haut de» Chutes 
Chaudières.

Ecole îles Frères, Notre-Dame..
do do Sainle-Anne 

Ecole des Frères, St Jean-Bapti
“ High School ” des Sœurs......

do rue Murrey-.........». 314
do Sle-Anre..........». 151

Ecole des Sœurs S' -Jean-Bapt
Ecole de Mlle Ar hambault.............
Ecole de Mlle Camé.e-........................ 42

HEBDOMADAIRE 
B .»R.i AUX

414, 416 RUE SUSSEX, 
ATELIERS 

116, RUE 8T PATRICE 
OTTAWA

Les réunions de famille étaient 
nombreuses hier soir à l’occasion du 
dernier jour du Carnaval.

C’est aujourd’hui jour de fête lé
gale dans les bureaux publics, d’a
près le statut.

iste.... 81

Total 1202
LE PORT DE QUEBEC Classes Anglaises

Braies des Frères, Notre-Dam»..........
“High School” des 8œui................... .
Eiole es Sœurs, Notre-Dame...........
Ecole dos Sœurs Saint-José 
Ecole des Sœurs Saint-Pai
Ecole de M. McNulty...........
Ecole de Mlle Mathews.......»
Ecole de Melle Hisbon.........
Ecole «le M OBiien.......
Ecole de M. Collin..........
Ecole de Mlle Ballantyn 
Ecole de M le McNulty .

Total...........................

128b On lit dans le “Journal de Quê-

“ Ceux qui ne veulent pas que le 
gouvernement fédéral accorde le 
contrat dis malles océaniques à une 
compagnie ayant des navires de fort 
tonnages qui choisirait Québec com 
me terminus de la navigation, se 
pla sjntjjà répé erque notre commis
sion du havre n’a jamais pu payer 
les intérêts des sommes que le gou
vernement lui avait garanties.

Sir lLc’.ora fait justement remar
quer à ce propos, dans son discours 
de jeudi, que nos commissaires ne 
pouvaient pas tirer profits de travaux 
qui n’ét lient pas encore terminés, et 
qui ne pouvaient servir à personne 
avant leur complétion.

Les améliorations du havre de 
Québec ne seront terminées que 
Tannée prochaine, et on pourra 
constater alors, mais alors seule
ment, si elles rendront des services 
réels à notre navigation. C’est alors 
aussi que Ton pourra constater si 
notre commission du havre peut 
payer scs propres intérêts."

51
On exécute à ce bureau120

eph ........... 67
trice »»..„. 97 TOUTES SORTES40

du.48 D’IMPRESSIONS41)
40 Par ordre,TELLES QUE-il A. GOBBIL,

_. •'■ecrétaire
Département des Travaux Publics, I 

Ottawa, 9 Février, 1888. |

33
44 Ltv

Idles de comptes, 
Memorandums,

Cartes d'affaires 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

—......... 751

AVISGrani total ..... 1953

AVIS est donné 
compagnie de che 
el Prescott ” s’adressera au Parleme 
Canada à si prcc iaine session peur 
amender son acte d’iocorporaiion, (47 

es raisons, de 
de départ e

par les présentes que la 
min de fer “ Vaudreuil

Vie*

t de ralie- 
es assemb ées a. nuelles

BuveloupesLE MARI DE MARGUERITE

Le magnifique feuilleton 
nous publions actuellement 
“Le Canada” et qui a fait les délices 
de tous nos lecteurs tire à sa fin.

A la demande d’un grand nombre, 
nous avons cru devoir faire mettre 
en brochure cet intéressant épisode 
que nous serons prêt à délivrer vers 
la fin de la semaine prochaine. A 
cet effet nous avons fa 
limité de ce feuilleton 
une brochure de près de 
dans un texte facile à

POUR LES SEL.-IRES0RIERS Ch. 84) pour ent’aut' 
ner et fixer les points 
ment, la date;
et une nrolongation de temps pour son 
achèvera ni

ipo 
: <i<Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabé 14 je d’ebcteui»

ARCHIBALD, LYNCH & FOSTER, 
Avocats de la compagnieLE TOUT

SUR BON PA°JER Montrée1, 1er février 1888

it un tirrge

pages, 
lire pour qui 

que ce soit. Ainsi donc, les person 
nés qui désireraient se procurer 
une copie de cet int ressant opuscu
le ne devront pas tarder d’en faire la 
demande au bureau de notre jour 
nal en y donnant leur nom. Nos 
lecteurs du dehors de la ville pour
ront également se procurer ce beau 
roman pour la modiqne somme de 
25 cent ns qu’ils pourront nous 
adresser en timbres poste, et ils re
cevront de suite franco le feuilleton 
intitulé “Le Mari de Marguerite."

Qa’on se le dise et que les ama. 
leurs de bonne littérature ne man.

A NOS DEBITEURSBT A DES
six!

La Société de Publicité qui pu
bliait le Canada ayant résolu de se 
dissoudre, tous ceux qui lui sont en 
dettés sont requis de payer i nmé- 
diatement

Des comptes vont être expédiés 
à tous les debiteurs, et, à defaut de 
paiement sous court déiai, ils seront 
mis entre les mains d’un avocat.

Pr.ère d’éviter des frais et d’adres 
ser toute'remise d’argent au soussi-

LES COURSES

C’est aujourd’hui à deux heures 
que sont commencées les grandes 
courses annuelles sur la glace, qui 
ne se termineront que samedi, le 18 
courant. Ces courses ont la réputa
tion d’être les plus belles du Canada 
et c’est aussi ce que compor 
vise anglaise “always the 
Canada ’adoptée par les organisa 
leurs de ces amusements qui en sont 
rendus à leur quatorzième année 
après avoir rencontré de nouveaux 
succès tous les ans.

3ML Lds ordres envoy is par la Pont 
reçoivent une attention tonte spéciale et 
•ont exécutée sans délai.

ABONiMENTS:
te la de* 

best in ramai quotdiknne
Ha an pour la ville... 
“ " En dehors del

........... ............$4.00.
a ville........... $3.00

rama* hkbdozadàbb

Par ordre.
En. Chatbauvbrt, 
se^rctaire-trésorier. 

414 rue Sussex. 
Ottawa, 25 novembre 1887.Invariablement payable d’avnnce.

...$100.

\

Dans la Capitals
Coq ft rlcoo

L’exhibiiion des volailles de prix 
de Test d’Ontario a été ouverte 
hier après-midi dans la salle du 
marché By a été visitée par le 
juge MJ Y Bicknell, de Bi ffalo, 
aujourd’hui. Il y a eu cinq cents 
entrées pour le moins et les spéci
mens de la gente ailée sont des 
plus beaux. L’exhibition restera 
ouverte au public jusqu’à vendredi.

Avis aux amateurs de belles vo
lai’les d’y aller faire une visite.

Honneur ft OIUw*
On dit que John Edouard Albertie 

qui vient de gagner la grande mar
che à New Yo.'k, a résidé autrefois 
avec son père dans la basse ville 
d'Ottawa. Il est âgé de 37 ans.

Fête Légale
Aujourd’hui, Mercredi des Cm- 

dres est fête K gale pour les bureaux 
publics et les i flaires chôment en 
conséquence.

Ouverture dn Parlement
Mesdames, laissez vos ordres pour des 

1 àniers, bustes, corse s dan, les der.i 
p lirons, travaux en cheveux naturels, épin
gle t de fantaisie et peign -s de toutes sortes 
a des prix populaires.

Chez ACKROYD, 70 rue Spark’, Otltwi.
4 harlevoâx

Le secrétaire-:orrrspo idint du 
club littéraire de la B tie tit Paul, 
M. I. A Tremblay, nous com n uni
que ce qui suit, à la date du 10 
courant :

Le club littéraire de la Baie St 
Paul a douné une soirée, le 5 du 
courant. M. le Dr Clément, vice- 
présidêiit, adressa à l’assemblée,fini 
était très nombreuse, d s paroles 
que la circonstance lui prêtait

Puis M. Simard, avocat, fit sur 
l’astronomie une conférence très in 
téressante.

A la partie littéraire, il y 
représentation de “l’avocat Patelin,” 
que les amateurs du club interpré
tèrent a’ ec intelligence et talent. 
Le tout fut assaisonné de jolis 
morceaux joués par la fanfare de la 
Baie St Paul. Brt f, le ; rogramme 
de la soirée a satisfait tous les assis 
tants et a prouvé que le club litté
raire de la Baie St Paul savait 
vailler et amuser.

eut une

tra

F*n*ee alarme
Une fausse alarme a été sonnée 

hier soir, à la boîte No. 26, coin des 
rues Cumberland et Wilb od.

L'annexion
Uue at-semblée pour étudier cette 

question a été lenue à Rochester

Après une longue discussion, la 
résolution suivante fut adoptée : 
“ Que cette assemblée, composée de 
contribuables proteste contre le pro
jet d'annexion, et demande à M G. 
W. Monk, M. P. P., d’user de son 
influence auprès de la législature 
d’Ontario pour empêcher la passa
tion d’un acte à l’effet d’autoriser 
une telle annexion sans la sanction 
des contribuables.

“ Memento Homo "
Ce matin, dans toutes les églises 

catholique de la ville ont eu lieu 
les cérémonies imposantes qui ou
vrent la période du Carême et qui 
donnent rahon à l’appellation de la 
fête d’aujourd’ui : le Mercredi des 
Cendres.

A la Basilique une foule immense 
encombrait le saint lieu. Sa Gran
deur Mgr Duhamel assistait au 
trône ; l’officiant était le révérend 
M. Bouillon, assisté de diacre et 
sous-diacre.

Afin de prévenir Tencombrjment 
aux balustres où trois prêtres fai
saient l'Imposition des c.ndres. à 
Tissue de l’office, le Révd M. Plantin 
se rendit en arrière de l’Eglise où il 
fit aussi la distribution des cendres 
aux fidèles des jubés et aux oc u. an U 
des bancs de cette partie du temple.

Ouverture du Parlement
Mesdames, laissez vos ord 

pâmer», bustes, corsets dans 
patrons, travaux en cheveux naturels, épin
gles de fantaisie et peignes de toutes sortes 
à des prix populaires.

Chez ACKROYD, 70 rue Sparks, Ottawa.
A l'Orphelinat

Nos lecteurs ne devront pas met 
tre en oub’i que la conférence du 
Cercle des Famille?, dimanche soir, 
sera donnée par l’honorabla M. J. A 
Chapleau, secrétaire d Etat. Comme 
il serait superflu de faire l’éloge du 
conférencier nous nous contenterons 
d’annoucer qu’en conséquence du 
sermon donné à la Basilique co so r 
là, la séance ne commencera qu’à 
hrs. c’est-à dire immédiatement à 
Tissue du service religieux

Personnel
Nous avons eu le plaisir de rece

voir la visite de M Noë Chevrier, 
ancien marchand de nr-tre ville et 
actuellement établi à Winnipeg en 
visite à Ottawa pour quelques jours.

Nul doute que M. Chevrier, qi ‘ 
laissé dans la capitale autant d’a 
que de connaissances fera un agréa
ble séjour au mil eu de nous.

L* 8t Valentin
La coutume d’envoyer des val n- 

tins ne semble pas v mloir se perdie 
si Ton en juge par le fait que depuis 
quelques jours à l’occasion de la St 
Valentiu, aujourd'hui, les matières 
postales ont de beaucoup augmenté 
de volume. As tu reçu un valen 
tin f telle est la question à Tordre du

os pour dos 
les demi rs

Effet de l'ennonee

Nous annoncions hier dans notre 
feuille qu’un petit chien noir avait 
été perdu ; grâce à cette annonce le 
propriétaire du gentil petit animal 
en a repris la possession ce matin. 
Avis aux annonceurs 1

A l'Alnmme
La réunion des anciennes élèves 

du Couvent de la rue Rideau qui a 
a eu lieu hier a été la plus considé 
râble depuis longtemps. Plusieurs 
questions importantes au sujet du 
véritable but de l’association ont été 
discutées puis Ton soumit aussi un 
programme contenant les noms des 
auteurs qui devaient être étudiés, la

.
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